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DES AGRICULTEURS 
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PUBLICITS LOCALE : 
« ECHO DE LA LOIRE » 
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EXTRA-LOCALE 
AGENCE FRANÇAISE D'ANNONCES 

55. Rue des Petite-Champ» - PARIS 
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Organe du Sfndka* Central et de sa Coopérative, de la Confédération Générale des Vignerons, des Syndicats de Producteurs de Chancre 
et d'Osier, des Planteurs de Tabac, de la Société Mutuelle Agricole, des Associations Rurales, Viticoles, Maraîchères et Avicoles 

èn Syndicat des Prodnctenrs de I4gvmes pour la Conserve et do Syndicat Dénartemental de Défense contre les Ennemis des Culture» u NION 
ORGANE CONFEDERE 

ATIONALE DES 
DE L-

YNDICATS A G RICO LES 

TELEPHONE 141-95 — 157-43 

*•« de soi Chèqnea Poftsox Nuitée < 
6,015 pour l« Syndicat Central. 

305.10 pour U Coopérative. 
147.18 pour la Confédération des Vigut 
370.81 pour le Syndicat de Défense. 
350.41 Synd. Prod. Légruajes p' Conser 

CULTIVATEURS, des anciens Arrondissements de Nantes et Châteaubriant 

Votez tous, en masse, Dimanche 5 Février 
pour la Liste d'Union Agricole et de Défense Paysanne 

On brin de causette L'HEURE EST GRAVE 
Les amateurs de de-

vinettes connaissent 
tous la différence qui à, 
entre la Tour Eiffel et 
un cigare... 

Pus malin ceusses 
qui sauront la différen-
ce entre le blé et les 

sous-marins?. 
Pour une 

devinette, 
c'en , est une 
pareille .- .Le 
blé ' monte 

avant de descendre — tandis que les 
sous-marins descendent avant, de 
monter... 

Vlà, pour sûr, qu'est complète-
ment idiot ! 

Point si idiot, pourtant, qu'on veuil-
le le croire. A preuve, c'est que les 
Anglais' considèrent tte question du 
blé et des sous-marins, point^ comme 
une devinette, m comme une galêjfc 
do. C'est pas une différence qui font 
entre les deux, mais un rapproche-
ment — une véritable env;nte cor-
diale! 

Pardi, fallant se mettre un p'tit à 
Uur place. 

La Grande-Bretagne est une lie. 
une ile industrielle, incapable de nour-
rir ses habiiants, par ses r propres 
moyens. Pour assurer son pain, y lui 
f allant faire venu du froment d'Ar-
gentine, du Cap ou d'Australie; des 
toustofailles des quatre coins du mon-
de . par delà les océans. Les routes 
maritimes sont dan les seules routes 
praticables poui les Anglais. 

Mais durant la « det des der » les 
Sous-murins allemands s'étiant point 
fait manque de torpiller les cargos an-
glais qu'amenaient le ravitaillement. Y 
s'en fallu de peu que nos alliés crè-
vent de faim duns leur ile Çà c'est 
des choses qui l'avant point oubliés. 

Alors, perquoi '< s'étonner que 
l'Amirauté britannique voye d'un 
mauvais œil les Allemands et les Ita-
liens augmenter le nombre de leurs 
sous-marins. Si que les bateaux de 
blé montent su l'Angleterre... et que 
les maudits sous-marins les fassent 
descendre, au fond, c 'est tout la sé-
curité du pays qu'est en jeu, comme 
le disait Sir Arthur Saller, le pus 
écouté de leur conseiller écomumique 

Vlà qui nous conduit loin.des devi-
nettes,.. 

Ou qu'allant en poser une autre 
Finira-t-on par construire c'te fameux 
tunnel sous la Manche ? 

Car avec les torpilles, les canons à 
longue portée, l'aviation de bombar-
dement, les Anglais se sentani'pu en 
sécurité dans leur île. 

D'un côté, comme de l'autre, en 
France comme en Angleterre, on com-
mence à souspeser les avantages éco-
nomiques, militaires et touristiques du 
tunnel sous le « chenal ». Les plans 
sériant même fin prêts et c'est point 
les livre.s-sterlingfis qui manqueraient 
pour mettre sous l'eau une telle entre-
prise 

Not' pays n'auriant qu'à y gagner, 
rapport au commerce et l'agriculture. 

Et l'entente 'en serait que pus cor-
diale, pisqu'on se donnerait le bras ■— 
sous la Manche 1 

ES T OE VOIR A REMPLIR 
L'Heure du Devoir 

. Comme nous l'avons annoncé dans 
nos précédents Bulletins, c'est di-
manche 5 février qu'auront lieu les 
élections à la Chambre d'Agricukure, 
pour les arrondissements de Nantes et 
de Châteaubriant Les électeurs au-
ront à désigner huit membres ; les 
cinq autres, présentés par les associa-
tions agricoles, devant être élus, au 
suffrage restreint, le 25 courant. 

L'heure est grave pour la défense 
de notre profession II appartient à 
chacun de faire son devoir en dépo-j 
sant dans l'urne son bulletin de vote, j 
afin que par le nombre imposant de 
voix, les .élus puissent s'appuyer sur| 
une autofitï renforcée, s 

Bien que leur rôle ne soit pas de lé 
giférer, les Chambres d'Agricul ure 
travaillent plus qu'on ne le croit gé-
néralement. Leurs avis sont très 
écoutés. Tous .les projets de lois inté-
ressant. l'Agriculture sont soumis à 
l'approbation dé-l'Assamblée des Pré-
sidents. Elles ne cessent, non sans 
succès, d'accepter, de reporsser, 
d'amender e* assouplir les norrbreu-
ses suggèstions proposées par les Par-
lementaires. El'es peuvent aussi agir 
en créant ou subventionnant des ins-
titutions agricoles ayant pour but le 
mieux être des cultivateurs, la divul-
gation, des cours d'enseignement et 
d'apprentissage. 

Seul groupement à caractère public 
les Chambres d'Agriculture doivent 
être représentatives des diverses ac-
tivités professionnelles et leurs mem-

bres doivent y être délégi és par le 
plu* grand nombre (Tes paysans du 
département et des associations où ils 
sont groupés. 

L'économie agricole est en mauvai-
se posture. L'Agricu'twe ne peut pas 
être éternellement sacrifiée aux au-
tres professions! Il y aura bien des 
luttes à soutenir. Avec calme et sa-
gesse, les diverses et éminentes per-
sonnalités, présentées sur la liste 
d'Union Agricole et de Défense Pay-
sanne, seront prêtes à poursuivre sans 
défaillance, en Loire-Inférieure, cet-
te lourde tâche.. 

(Conformément aux désirs de beau-| 
coup, dans l'intérêt même de la Pay-
sannerie, l'union la plus co.i.piè.e a 
pu se faire entre nos grandes Asso-
ciations agrico'.-s du dépa. tement. Les 
représentants les plus qualifiés de. 
ces Associations, comme aussi les 
spécialistes les plus avertis des ques-
tions àgriçolès viticoles, maraîchè-
res, de l'élevage et" de la mutualité, 
se trouvent réunis au sein de cette 
liste. Ils sont déjà suffisa--ment con-
nus du monde agricole, pour que ceci 
nous dispense de les pré-enter. Leur 
passé est garant de l'avenir. 

Et maintenant, que chacun fasse 
son devoir, en déposant à la Mairie de 
sa commune, son bu''etm de vote. 

(Toute abstention ne ferait qu'affai-
blir la défense professionnel agri-
cole, plus que tairais nécessaire 

Jean de FRPMOND 

Les vrais 
Problèmes 

-X X-

L'achat par l'Etat 
d'un contingent d alcools de cidre 

réservé par priorité aux cultivateurs 

Nos pages spéciales 

Cette semaine : 

La Page 
Fruiiièie 

La Direction du Service de8 Alcools 
(Ministère des Finances) nous com-
munique : 

La deuxième et dernière tranche du 
contingent d'alcool de cidre réservée 
par priorité aux cultivateurs pour la 
campagne 1938-1939 sera répartie dans 
la cours du mois de février 1939. 

Les alcools offerts à l'Etat doivent 
provenir exclusivement de la Jistilla-
tion des cidres des récoltants (récolte 
1938); ces cidres doivent présenter if s 
caractéristiques prévues par les dér 
crets et règlement rendus en exécu-
tion de la loi du 1" août 1905, c'est-à-
dire répondre à la définition légale du 
-produit. -

Les alcools seront achetés : 
— 932 fr. 85 l'hectolitre d'alcool pur 

lorsqu'ils seront seront livrés en l'état 
d'alcool rectifié extra-neutre; 

-—917 fr. 85 l'hectolitre d'alcool pur 
lorsqu'ils seront livrés en l'état de 
flegmes titrant au minimum 90°; 

— 902 fr. 85 l hectolitre d'alcool pur 
lorsqu'ils seront livrés en l'état de 
flegmes titrant de 70 à 90°, étant en-
tendu que le titre minimum doit être 
de 70" à la température de 15°. 

Les récoltants ont la faculté soit de 
distiller eux-mêmes, soit de faire dis-
tiller dans un atelier public ou par un 
distillateur façonnier. Ils peuvent se 
grouper en coopératives. 

Les coopératives doivent mention-
ner, dans la demande qu'elles envoient 
au'nom de leurs adhérents, les noms 
et adresses de ceux-ci, la quantité 
d'alcool offerte par chacun d'eux, et 
la quantité totale d'alcool pour le 
groupement. Elles doivent joindre, à 
l'appui de cette demande, une oopie de 
leurs statuts. 

Qu'elles soient formulées par des 
récoltants isolés distillant eux-mêmes 

ou en atelier public, ou par des coo-
pératives, ou qu'elles soient transmi-
ses par des façonniers, les offres doi-
vent être faites sur papier libre, avec 
indication de la quantité d'alcool pur, 
et de l'état en lequel l'alcool sera li-
vré (de 70° à 90°; en flegmes titrant 
plus ds 90°: en alcool rectifié extra-
neutre). Elles seront exclusivement 
adresséas à la Direction du Bervwe 
des Alcools, 11, rue de l'Echelle, à Pa-
ris, 1" arrondissement, avant te 10 
février 1939, dernier délai. Toutes les 
offres qui ne seront pas parvenues a. 
cette date ne pourront être examinées 
par la Commission. 

La distillation, qui doit avoir lieu 
dans tous les cas sous le contrôle de 
l'Administration des Contributions In-
directes, ne pourra commencer que 
lorsque les intéressés auront reçu un 
avis de la Direction du Service des 
Alcools leur indiquant la quantité d'al-
cool pur qui leur a été accordée sur le 
contingent. Cet avis sera adressé. — 
après déc sion ds la Commission char-
gée de, la répartition, — fin février ou 
commencement mars 1939, soit aux 
cultivateurs,' soit aux coopératives, 
soit aux façonniers qui auront recueil-
li les demandes. 

Le paiement sera effectué >>ar le 
Service • des Alcools — après recon-
naissance de 1 alcool et livraison sur 
l'établissement qui sera désigné — en-
tre les mains des récoltants (récol-
tants isolés distillant chez eux ou à 
l'atelier public, ou faisant distiller par 
des façonniers) ou entre les mains 
des coopératives. 

Le transport des c'dres au 'ieu de 
distillation est à la charge du récol-
tant; le transport des a'c-o's o'rt r.us 
sur les établissements r«\\ sa-ont ié-
signés est à la charge du Service des 
Alcools. 

A force de prendre, en les Isolant, 
un à un, les problèmes « agricoles >, 
on fin t par perdre de vue l'ensem-
ble du problème « paysan >. Les ar-
bres cachent la forêt. 

A force de parler de tel ou tel pro-
blème à l'ordre du jour, on finit par 
oublier les vra's objectifs qui ramè-
nent chacune des questions à sa vé-
ritable proportion. 

Il est nécessaire, en ce début d'an-
née, de faire le point. D'abord, pour 
que chacun de ceux qui appartien 
nent à un titre quelconque, à l'orga-
nl3atic-i professe nnille, soit en me-
sure d'ajuster son action aù but gé-
néral. Ensuite pour que les Pouvoirs 
publics et les m'lieux dirigeants du 
pays sachent plus exactement ce qui 
préoccupe la paysannerie. 

On entend dire constamment : 
mais de quoi se plaignent les pay-
san-: ? Sans, cessé, des mesures sont, 
prises à l'égard dé l'agriculture. Que 
faut-il faire encore ? 

Ces questions ont leur bon côté, 
elles nous révèlent que . les sphères 
dirigeantes ont compris, grâce à l'ac-
tion incessante de. toutes les organi-
sations agricoles et /— on nous per-
mettra de le d're — à l'action péné-
trante de l'U.N.S.A., . qu'il y a une 
grande crise paysanne. Que cette cri-
se paysanne n'a pas trouvé sa solu-
tion dans les mesures et les lois ins-
tituées jueeu' ci. Qu'il y a quelque 
chose de plus profond à entrepren-
dre 

Pour appréhender les vrais problè-
mes que pose la restauration, recon-
nue maintenant partout comme né-
cessaire, de la vie paysanne, il faut 
jeter un coup d'oeil rapide sur la vé-
r'table situation. 

La situation présenté de la paysan-
nerie est, aux points de vue économi-
que, r-—>' r'; r-oral, le résultat de 
la longue . •''•™<-i"ri et' 
d'erreurs commises a tsou J,. 

Au point de vue économique : dé-
séquilibre des pr.x, d sparité des pr x 
agr coles et des prix industriels. Dé-
séquilibre des productions.. Quelques 
grandes productions seules partielle-
ment protégées, défendues ou orga-
n sées, toutes les petites productions 
dites à tort secondaires étant négli-
gées, d sparues, ou en voie de dispa-
r.tion. Déséquilibre du pou vo r d'a-
chat de la masse rurale par rapport 
aux autres masses actives de la na-
tion. 

Au point de vue social : déséquili-
bre du niveau de v e des paysans, 
plus mal logés, plus mal nourris.plUs 
mal vêtus, piius mal distraits, plus 
mal abrités législatvement contre 
les dfflcultés de la vie que les au-
tres catégories sociales du pays. 
D'où exode rural accéléré. 

Au point de vue moral : déséquili-
bre auquel on ne prend point assez 
garde entre la place qu'occupe la 
paysannerie dans les préoccupations 
du pouvo r et de l'opinion et celle 
qu'occupe telle ou telle catégorie so-
ciale. Déséqulibre de !a « considéra-
tion » et des « égards > qui engen-
dre dans les v iles un injuste com-
plexe de supériorité, et dans les cam-
pagnes un dangereux complexe d'in-
fériorité. Se sentant à tort méprisée, 
la paysannerie néglige et méconnaît 
le3 nobles mobiles de son « mode 
d'ex stence » et va chercher en ville 
ses valeurs de référence et ses rai-
sons de vie. 

Tels sont la situation et les problè-
mes présents. 

Il s'y ajoute les redoutables pers-
pectives du proche avenir. 

Elles tiennent à la fiii.ua tien gérié 
raie du pays. 

Des risques extérieurs, nous ne 
varierons pas, sinon pour les rappe-
ler. 

"lais U y a les risques économi-
ques qui vont peser lourdement en 
1939. 

ELECTIO 
A LA CHA 
D'AG R! CULTURE 

-X X-
Si les mesures de. redressement fi-

nancier sont mainw iueâ', le rienf ait 
incontestable qui en résultera pour le 
pays, n'ira pas sans provoquer chez 
les producteurs les effets inhérents à, 
toute suite d'inflation. 

Qu'est-ce, en effet, que l'arrêt de 
l'inflation ? C'est la déflation dans 
toute, sa brutalité, .et l'enregistrement 
de la dim.nution du capital national. 

Pour les agriculteurs, le seul mot 
de . déflation évoque les pires souf-
frances. C'est' normalement l'avilisse-
ment de la terre et l'av lissement des 
produits. 

A cet égard; la politique gouverne-
mentale suivie en lSÔii risque de 
trouver sa réédition, non plus peut-
être dans la volonté dès hommes, 
mais dans les nécessités mômes d'u-
ne économ e à restaurer. 

Si c'est là, dira-t-on, le résultat 
qu'il. faut attendre du redressement 
financier, plutôt l'inflation ! plutôt là 
dévaluàfon î Mais une telle voie est 
sans issue, car l'inflation à jet conti-
nu et la dévaluation perpétuelle n'a-
mènent' que la faillite et la: catastro-
he. Il faut toujours s'arrêter- à un 
moment, donrié. Plus' cet arrêt est 
tardif,-plus la défiât'oh est rigoureu-
se et le sort des producteurs malheu-
reux. ' '■''■"' --'--v':î9 ■ 

Ainsi, que le redressement finan-
cier soit abandonné ou poursuivi, 
c'est pour la paysannerie, la cert'tu-
de d'une passe difficile, qui se tra-
duira, dans la déflation, comme dans 
l'inflation, dans le chem'n.des épines, 
comme clans la voie des roses, par le 
risque de nouveau}; déséquilibres en-
tre le niveau de ses prix de venté 
et le niveau de ses charges. 

D'autre part, la nécess'té éclatan-
te d'une politique impériale pose de 
graves responsabilités aux dirigeants 
de la profess'on. Pas un paysan fran-
çais n'acceptera que des raisons éco-
nomiques puissent être invoquées 
pour provoquer une contradiction en-
tre lès Intérêts profess'onnels et îe 
sentiment patriotique. On ne pourra 
pas plus admettre d'invoquer l'Em-
pire contre les intérêts paysans, que 
de» dresser les paysans contre les né-
cessités vitales des terr'toires fran-
çais d'outre-mer. Une totale tonne 
foi et la volonté d'aboutir dans le rés-
ect des droits et des intérêts de tou-
tes les part es composantes de l'Em-
pire devi-ont présider aux délibéra-
tions des chefs de la paysannerie. 

Pour la sauvegarde des économies 
paysannes, il sera n|cessa re de met-
tre au premier plan les questions so-
ciales. Les allocations familiales ef-
fectivement général sées, le prêt au 
mariage, le domaine- établissement, 
le livret de travail, etc... seront au-
tant de mesures qui permettront au 
foyer paysan de trouver un équ'libre 
dans les rigueurs générales de la dé-

.' flation ; mais ces aspects d'une poli-
I tique paysanne doivent être sauvé-
gardés simultanément avec la valori-

sation générale dès explorations par 
| la défense coordonnée de toutes les 
' pro'duct'ons agricoles sans aucune 
exception. 

Les cadres actuels de la profession, 
divers et fragmentés, do'vent être 
liés en un puissant faisceau qui, sur 
le, plan local, régional et national, 
traduira les volontés d'une paysanne-
rie enfin maltresse de son destin 
dans la nat on. 

Les accords interprofessionnels do'-
vent permettre l'entente des produc-
teurs, des transformateurs et des né-
gociants pour le maintien et l'aug-
mentation des prix par la compres-
sion des frais intermédiaires. 

Une polit que des marchés do't être 
poursuivi» en même temps qu'une po-
litique de la profession ; sans quo! 

elle - aboutirait à l'étatisation, la-
quelle, favorable peut-être, dans les 
débuts,, aux producteurs, se retourne-

Arrondissement de Nantes 
-XX-

,: AGRICULTEURS, 

L'Agriculture Française, pour la-
quelle les temps sont durs, l'économie 
générale' déséquilibrée, doit être dé-
fendue sans trêve ni merci. 

Il n'est t pas adm ssiblé que - îe tra-
vailleur de la Terre soit sacrifié dans 
la Nation à celui des autres profes-
sions. , , 

Il doit pouvoir vivre et élever con-
venablement s'a," famille* -II n's 9 pas 
deux catégories de Eràngail, les agrl* 
culteurs et puis les autres. 

L'amélioration' du «sort des cultiva-
teurs doit être Obtenue en lui ' conser-
vant sa cVgnité et'sa liberté'indivi-
duelle intégrale. 

Nous ne devons >pâa_ c£ssi^lî»être 
gjuid'ési-,; par -^/rsfeueî;"" ' ' 

Respectueux des droits de lehacun, 
nous devons chercher les solutions 
des problèmes qui nous occupent! non 
pas en de stériles luttes de classes ou 
de clochers, mais dans l'Union en vue 
de la défense de la profession. Elle 
est la base essentielle de la vie hu-
maine. N'est-elle pas infiniment res-
pectable?? 

Tel est brièvement le programme 
que propose à vos suffrages du 5 Fé-

vrier notre liste dUniea Agrieeta «I 
de Défense Paysanne. 

, On trouvera des Bulletins de wttj 
en arrivant dans les Mairies. 

DE CAMIRAN 
LUSSEAUD EOBÏCHOF 

Joseph 4e CAMIRAK, t&%&gàsim &gs&à 
cole, Vice-Président de la Cham-
bre d'Agriculture, Viticulteur, 
Agriculteur exploitant ,à:Mais*asSj 
membre sortant, 

Louis BARDOUL, Pr|sîden4 «e la Fé-
dération des Jardiniers «t Maraî-
chers Nantais, 'Administrateur <S« 
la Caisse' Régionale d© ,. Crédit . 
Agricole! ij'Maraîcher A ' Nanteay 
membre sortant. 

Pierre LUSSEAUD, Maire de Mon-
n'ères, Chevalier du Mérite Agr!» 

'çolè, Viticulteur exploitant à 
Monnièrea, ■ 

Henri ROBICHON, Administrateur à 
l'Union des Syndicats Agricoles 
de la Loire-Inférieure, Cultiva-
teur à Bouguenau. 

ArrondissementdeChâteaubriant 

< Messieurs les électeurs, 

« Nous venons solliciter vos suf-
frages pour vous représenter £L . la 
Chambre d'Agriculture de la Loire-
Inférieure. 

«Vivant au > milieu - de-vous, vous 
nous connaissez; habitant sur diffé-
rents points de l'arrondissement, 
vous pouvez facilement nous rencon-
trer. - ... : .-

« Nous connaissons vos besoins et 
vos inspirations, nous ferons tous nos 
efforts pour les fa re triompher. 

« Les Chambres d'Agriculture, mal-
gré leurs pouvoirs trop restreints, 
ont cependant fermeiiimt agi- pour 
qùe les quést'ons agricoles soient exa-
minées et résolues avec plus de Jus-
tice et en prenant l'avis des sociétés 
et syndicats qui vous représentent, 

« Nous luttons pour que les Cham-
bres d'Agriculture qui défendent' vos 
intérêts soient plus écoutées ; les 
voeux qu'émet la vôtre sont portés à 

rait impitoyablement contre eux au 
bénéfice des consommateurs. 

Tels sont les vrais problèmes qui 
so posent en cette année 1939. 

Ils sont multiples dans leurs ob-
jets et appellent des solutions multi-
ples du point de vue technique. Mais 
Us se, ramènent en fin de compte à 
un problème un'que, au problème 
paysan dont la solution, elle aussi, 
est une et implique la direction com-
mune de l'action gouvernementale et 
de l'action professionpnelle dans la 
poursuite de l'objectif supér'eur qui 
est de défendre et de ran'mer la vie 
paysanne, familiale et locale. 

Le syndicalisme ne faillira pas à la 
tâche qui lui incombe dans cette 
grande œuvre ; il s'y emploiera, au 
contraire, sans faibl'r, avec l'appui de 
toutes les bonnes volontés, avec le 
concours de tous les groupements qui 
préfigurent, dès maintenant, les roua-
ges essent'els d'une organisation pay-
sanne stable et unie dans une Fran-
ce rénovée. 

U. N. S. A. 
€ Syndicats Paysans ■ ». 

la réunion >fes présldenta, a farte. ®s 
inlassablement défendus par notre 
président, M. Raymond Lefouvre. 

« Pour que nos avis aient plus de 
po'ds, il faut que nous puissions par» 
1er au nom de vous tous : propriétai-
res, fermiers, ouvriers agricoles, tous 
unis dans les mêmes revendications, 
comme nous sommes tous Béa par 
les mêmes intérêts. 

« Allez tous voter le S février yeav 
chain. . ....... 

.-. «. Vous f trouvère». des • buUetteai êmm 
vos mairies ». 
Signé : R. Ernoul de la Pr©v«t4 €9&» 

teaubriant, membre sortant; 
J. B. Leray, à S aitit-Mars- du-Détert, 

membre sortant; 
F. Michel, à Mouais; 
A. Pasgrimaud, & la Orlgonnais, pœ 

Vay, 

LISTE D'UNION AGRICOLE 

ET DE DÉFENSE PASSAS»» 

MM I 

R. ERNOUL de la PROVOTÊ, ft Oafte 
teaubriant, membre sortant; Pr*» 
siderit du Comice Agricole des Can-
tons de Châteaubriant, Moisdon-!*» 
R'vière, Rougé et Saint-Julien-d«-
Vouvantes; président du Syndicat 
des éleveurs de la race MainteAB» 
jou de la Loire-Inférieure. 

J.- B. LERAY, à Saint-Mars-du-D4-
sert, membre sortant ; Président 
dicats Agr'coles de la Loire-Infê-
d'honneur de la Coopérative des 
Syndicats Agricoles de la Loire-In-
férieure; membre du Conseil d'ad-
m'nistration de la Caisse régionale 
de Crédit Agricole de la Loire-
Inférieure. 

I'. MICHEL, à Mouais, par Delvalt 
Agr'culteur, maire de Mouais; pré-
sident de la Caisse de Crédit Agri-
cole du Canton de Derval; membre 
du Conseil d'administration de la 
Caisse Rég'onale de Crédit Agrico-
le de la Loire-Inférieure. 

A. PASGRIMAUD, à la Grigonnait* 
par Vay; Agriculteur. Conse'llef 
municipal de la Grigonnais; lau-
réat du concours des blés en 1929° 
1931-1933-
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Les soins 
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aux arbres fruitiers 
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Les gelées de décembre et Jeure fu* j dultes; eolt le permanganate <te ape-
nestes. conséquences ne nous ont pas «œwe, a la dose de 350 a 500 gram-
encore permis de parler de. la toilette mes par 100 litres d'eau, avec 8 kilos 
d'hiver et des soins à apporter à nos de chaux vive. 
cultures fruitières. Ces soins sontl Certains badigeonnent encore leurs 
pourtant indispensables, non seule- arbres avec, une bouillie composée des 
ment pour nos arbres de jardins et.3 kilos de sulfate de fer,. 8 hiloe de 
d'espaliers ma,is aussi pour r.os ver-
gers de rapport. Ils le sont d autant 
plus, qu'à la. suite de la grosse récolte 
193$, les sujets ont été soumis à une 
certaine fatigue, 4. un épuisement bien 
naturel et qu'il importe de lutter cen-
tre toute eause d'affaiblissement, de 
leur donner une nouvelle vigueur au 
moment du départ de la sève. 

Combien volt-en encore, dane nos 
campagnes, d'arbres trop vieux, im-
productifs, surchargés de branches, 
manquant d'air et de lumière, recou-
verts de mousses, de lichens, de vieil-
les écorces, réceptacles de quantités 
de larves, de chenilles et parasites des-
tructeurs!. 

lie pommier est l'arbre auquel en 
accorde le moins de seins; on l'aban-
donne 4 lui-même, ses fruits sent «eu» 
vent véreux ou tachés» On doit, au 
contraire, appliquer au» Jeunes arbre», 
durant une dizaine d'années une tauis. 
de jornwJmvA leur conserve? une for-, 
me à peu près régulière, en raeopur» 
e'ssant les branches trop vigoureuses. 
Pour leur donne? ao>ayaf< et ad?rç-
*fcn* 4 l'intérieur, U faut supprimer 
les branches qui s'entrecreiseut, se gê-
tient et nuisent au. bon développement 
des rameaux-'a fruits. (Supprime? aus-
si, par des, coupes bien nettes, les 
branches desséchées,, le* gourmands, 
les vieux çhicotSj 

Les tjweefea et le*! rmioMm oruftëo-
gamiques causent chaque année des 
dégâts considérables, Les fruits vé-
reux,, tavelés, déformés, ont une. valeur 
marchande très amemdrie, D/efc la né-
cessité de faire des traitements qui 
assureront de bonnes récoltes, des 
fruité sains, et augmenteront la ««a. 
«évité des arbres». 

Ce* trattements, comme nous l'avons 
dit bien souvent, se font l'hiver, pan» 
dant 'e repos, de l» végétation. ïla se 
complètent par des traitements, de 
prmtemps et d'été, 4 base de sels de 
cuivre et d'arsénite sur la fleur et le 
feuillage, ©e nombreuses réglons frui-
tières, les. appliquent aveç succès. M 
Importe de les généraliser chez nous» 
pour lutter contre la. çoncurrenee 
étrangère et. tirer de nos plantations 
une source de profits. 

Pour ces tr<&i®mnfa #hivart le 
chois du. produit est un point impor-
tant. Comme j'éjerivait déJ4 à. cette 
place, notre collaborateur et ami M-
Jean Eosc^ ing;éoieu? agronome, H 
n'estete pas de produits, merveilleux 
ayant des. résultats, excellents contre 
toutes les. maladies, il n'y a. pas de 
raison que lès multiples maladies, dent 
souffreat nos. arbres, se traitent rar 
un seul produit, alors que. pour celles 
des, hommes, et dos animaux u faut 
tout un arsenal de dreguea 

Les produits les moins, chera ^ont 
rarement, les meilleurs, ça? la mise 
au point d'une, bouillie bien étudiée est 
toujours coûteuse. Le traitement ne 
doit pas être seulement une satisfae* 
tion morale pour l'arboriculteur. Il 
faut donc choteir des produite dont 
l'efficacité, a été. contrôlée, lee seuie 
offrant de» garanties, 

Lee prinejpaux produits que nous 
geuvons. recommander en, traitement 
d'hiver «ont 1 

i« L» oaiisom «tes huMm, qui com-
prend les, ta£ea de g#r«ze m hwbm 
îvitrifkmtes, les kuïtm &% goudron eu 
huilm é'anfhTtwèm* les huOes v49fr 
taies, ou anmalœ. Ces produite eant, 
en général, recommandés contre les 
cochenilles, parasites difficiles. 4 dé-
truire a, cause de la carapace cireuse 
«lut les recouvre, 

3e £f«S colorant* orgmtiquas, qui 
sont des sele de mirophénols, dont 
l'action est particulièrement forte sur 
les ceufe d'insectes, ainsi que sur beau-
«oup de formes hivernantes, 

8° Les bouillies sutjoçalciguçs, par-
ticulièrement actives contre les mala-
dies eryptogamiquea. 

Comme en ne peut répéter plusieurs 

Généraux 
la formation et de la taille 

s Fruitiers en plein 
>Bia«a§a»< 

Trop auvent par négligence, ou aim- { 
plement parce qu'on n'a pas trop le 
temps, dans le monde des Agricul-
teurs, lorsqu'on veut, constituer un 
verger, en va chez le pépiniériste en 
ville et on achète les arbres haute tige 
ou demi-tige, nécessaires à la consti-
tution du futur verge?, on plante et 
on croit que la nature, fera le reste, 
en devrait d'abord choisir avec minu-
tie. Le premier soin quon devrait 
prendre, c'est de voir si ies sujets en-
jaugés ont une écorce Usse et; saine, 

greffons fruitiers et des « mères Î> de-
vant donner ces greffons à l'avenir, 
que les grainetiers dans le choix de 
leur porte-graines, alors nous aurions 

sulfate de cuivre et 5 HHOS de chaux. 
D'autres utilisent seulement : 500 
grammes, de ailfate de fer, 2 kilo* de 
sulfate de cuivre et 5 de chaux.. 

Comme appareils, les petits pulvéri-
sateurs 4 dos, type vigneron, peuvent 
être utilisés pour les jardins, ou par 
les petits propriétaires n'ayant que 
quelques arbres à traiter, Bs peuvent 
y adapter une lance bambou pour at-
teindre Je sommet des branches- Cer-
tains constructeurs font des pulvéri-
sateurs â dos, à pompe centrale tt àides vergers en meilleur état, plantés 
pression. Mais cette tâche nécessite j avec des arbres plus sains et non dé-
souvent le remplissage de l'appareil, | générés. On devra ensuite apporter 
car il faut" 20 à 25 litres de solution :une extrême attention à la visite des 
pour un pommier de benne taille. I mCjnea ces arbres, car souvent i'g 

Les quantités de boiuiue diluée, a « pèchent » par 5* base, chea les p4* 
pulvériser, sont moins élevées pour m. Jpiriiéristej n'effectuant pes 'a dépian-
petits arbres de nos jardins. \] faut 
compter environ ; ! litre pour les U 
simples et cordons de 2 m.; 3. itre3 
pour les fuseaux; 3 litres pour les pe-
tites fermes de plein vent; 8 a j§"li-
tres peu? les formes moyennes. 

Ï3n moyenne, et grande culture, il 
faut un système de pulvérisateur tur 
brouette, ou sur charriet, ou encore 
une pompe indépendante, que i'on 
puisse déplacer aisément dans une 
charrette, avec les baquets peu? la so-
lution., les tuyaux, etc.. Nous ne par-
lons pas des gros appareils 4 moteur, 
dont les pris atteignent quelques bil-
lets de mille et qui conviennent aux 
entrepreneurs, aux- syndicats ou eus 
grandes exploitations fruitières. 

On traitera par tous les temps, sauf 
en période de gel ou de piûie trop 
abondante- 1*9 vent violent est égale-
ment très gênant, parée qu'il aveugle 
l'opérateur en lui renvoyant la bouil-
lie dans Je visage, et disperse une 
grande quantité de bouillie aux alen-
tours, 

Certains produite étant très causti-
ques, il faut prévoir des bâches pour 
préserve? les cultures Intercalaires. 
Knfin U faut veille? à avoir des bouil-
lies bien homogènes par un bon bras-
sage préalable, sinon on pulvérisera 
au début une bouillie ^P concentrée 
qui risquer» de produire des accidents 
au? les arbres, et & la fin une bouillie 
t?op diluée qui n'aura aucune action 
sur les parasites. 

La défense et la mise en valeur de 
nos Vergers est aujourd'hui trop im-
portante pou? que chacun n'ait a cegur 
de se mettre courageusement a l'ou-
vrage. 

R. Fiivre. 

Donc» pou? former la. charpente de 
ce gobelet, on partira du type à trois, 
branehee mères iisues, du greffon, et 
s'en allant des trois directions diffé-
rentes, Ces trois branches seront pavr 
la suite, taillées à 0.18 de la tige mère, 
à la pousge suivante, sortiront en blr 

furquant, trois branches sur chaque 
rameau, taillé, ce qui noue donnera 
six branches, pour ce stade de la for-
mation du jeune gobelet. 

du chiffre a, dont on coince la pointe 
entre sa propre baso et la branche de 
charpente, çé qui la maintient t<es 
yeux, au point de torsion sous la pous-, 
sée de la sève, sortent en dards, 

Pour les branches très vigoureuses, 
SUT les sujets a pépins, on pourra 
avoir recours aux incisions et entailles 
faites à l'empattement du rameau trop 
fort et sous lui. L'action produite; est 
certaine, car elle affaiblit Je rameau, 

un tvonç, bien droit exempt de plaies, «^miarea branches mères, on taiU* 
de tares, de blessures, de chancres, au-dessus des deux yeux latéraux, en 
(ceci, surtout pour le pommier). §1 la dirige «es deux pousses d'extrémité, 
plupart des pépiniéristes prenaient au-, de façpn qu'elles " afftetent la terme 
tant de soins dans la sélection de ,eurs ; de V'bien ouvert, Pour maintenu* 

L'année suivante, on taille chacune lui coupant, dans une certaine megur 
des a nouveies branches issues des 3 re, l'arrivée de la sève, 

fin ce qui concerne les arbres a 
noyaux, on ne peut user des lnc siens 
qui amèneraient la gomme, i cause de 
la nature spéciale de leur sève. 

tation avec asse? de soin, et comment 
veut-on dans, ces conditions assurer le 
départ, les débuts d'une plantation, si 
l'arbre doit « vivoter 2» les premières 
années, faute de raeines en bon état. 
Que cherche en effet celui qui met un 
certain capital ans l'achat des arbres 
pour constituer un verge?, un établis-
sement rapide et une pousse vigou-
reuse de cette, plantation, dont les pro-
duits doivent payer les sommes enga-
gées, et un peu plus tard procurer des 
bénéfices. 

Une fois les arbres rendus, on las 
enjauge et on prend ses dispositions 
pou? les planter- Comment sera i§ 
plus souvent constituée la tête de no-
tre jeune sujet 

Un greffon ayant UU an de pousse, 
pourvu le plus souvent de trois ra-
meaux, qui, S'ils avaient é^é laissés 
libres, auraient pousse dans trois di-
rections différentes, montrant la ten-
dance naturelle à l'arbre de forme? 
une. tète du greffon, pièce artifieieilê 
en réalité, mais en pépinière, on pose 
toujours par prudence, en tête de l'ar-
bre greffé en haute tige une # arnau-
re % constituée le plus souvent par une 
baguette de bois scié, résidu industriel 
de la fabrication des caisses, ou toute 
autre baguette, cette baguette est née 
en haut du sujet par deux brins 
d'osier, on le met ainsi en tête de l'ar-
bre pour éviter que des, oiseaux en 
venant voler ne se posent, sur Je gref-
fon frais inséré, et ne l'ébranlent, com-
promettant ainsi l'opération. Mais, 

l'êeartement utile entre toutçs ces >4-1 Peyr {es pêchers, il faut entre len 
furcations, on utilise un je« de quel- branches de toute forme régulière un 
ques cercles de barriques, ou même écart de 0 m. 50, a cause de leur gran-
d'osier que l'on réduit bien entendu au de vigueur, 
diamètre nécessité par la taille qu'au- ( 
ra la tête de l'arbre; en défaisant jej On use beaucoup du pincement avec 
ligatures, en en défaisant le cercle, Ie Pêcher. On pince les rameaux vi-
s il est besoin, et en reliant le. cercle, goureux, à Q m, 15 de la base, et on 
une, fois parvenu au diamètre désiré- i vépète les pincements ensuite sur i*a 

11 faudra tabler entre ces derniers fa.UX-bourgeons, de U tth 05 en 6 m, 
rameaux pour avoir un écart de 0 ml* .8*11* continuent à pousser en généra-
tre §0"entre eux, ce qui doiinerait' ai ttflUI nouvelles sous, la p§USSée de la 
total un cercle de 3 m. 60. Cette fei«- j Sève, 
me est bien prérérable à celle (qui en . „. . „ .„ „ .,, ;,• f*. ■ , , •'»•••. A l'avemr, on taillera les ramilles 
T^^t^^JelnS ^ «• » « » *'-*°ns è fleurs f }mm Pousser verticalement IvS

 av
e

C des
 bourgeons estra-ferts, pre-

trota rameaux primitifs du gpffon qu,
 1Iallure

 g go^^ot peut 
procéder à un pincement rsourt, fait 

Un Don fruit traité 
en «parent pauvre» 
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LE 
Cette rosacée est originaire de la 

Perse Septentrionale et du Caucase, 
mais l'arw-e e» depuis très longtemps 
un habitant de l'ÈJurope Méridionale, 
u peut pousser partout en France, 
mais n se plaît certes davantage dans 
le Midi ©u dans les régions à climat 
deux; sa limite de végétat-on norniaie, 
dans le nord de l'Europe iest le Hano-
vre. 

&mm taille,, ©n le classe parmi les 
arbres, de, troisième grandeur, cousin 
du. poirier pour l'organisation, l'si-ure 
du fruit, mais ne devenant jamais s( 
haut qu'un poirier haute t.ge, et quoi-
que fort utié, n'en ^yant pas la, même 
valeur alimentaire ni par conséquent 
l'impor.anee sur les marchés- Cepen-
dant, comme nous le verrons plus join, 
nous aurons à sortir des sentiers re-
battus 'et h cherche? à ne plante? que 

moment duvet qui recouvre les 
fruits se dé.achf avec facilité, l'épider-
me est dorée, le parfum agréable et pé-
nétrant, on les rentre au fruitier, n 
faut les utiliser assez rapidement, car 
ils pourraient se gâter-

Comme races, citons d'abord les 
deux veilles vaiiéLés classiques : 

Le Cognassier commun, à fruif gfoe 
OU moyen, un peu allongé, en poire, 
ou irrégulièrement arrondi, mûrissant 
en eeto"*re*nevembre. On peut le gref» 
fer sur aubépine. 

Le Cognassier du Portugal à fruit 
plus gros et plus pyriforme; maturi ëJ 
ootobre-novembre L'arbre est plus fort 
que le précédent, mais est aussi moins 
généreux en fruits; on le greffe sur 
cognassier commun et sur aubépine. 

Je vais donner ma ntenant la série 
indiquée par l'auteur v,-A, Svreinoff, 

les meilleures variétés améliorées a qui a fait sui cet arbre une intérossan» 
gros fruits qui existent dans plusieurs te étude. 
paya d'Europe. Sa hauteur en général | Certains de ce» fruits améliorés sont 
varie antre 2 à 4 mètres, son port Je énorme?. Il y en a cinq surtout à trèa 

auraient pris un mauvais, pli, l}és tout 
jeunes sur l'armure de bois plus naut 
citée, formant alors une tête confuse, 
et qui risque par sa position même f*e 
se couvrir de gourmands, poussant vu 
hasard et <.< mangeant la sève » (bu-
vant, serait plus exact) des braneties 

au-dessus des, deux demières feuille? 
de la base, U ressort en général, deux 
pousses de vigueur plu? modérée, la 
sève étant divisée eh deux courants 
que le plus souvent, des pincements 
ordinaire? suffiront à maintenir, Q'saj 

parent a se mettre a fruit. |se v1eu?ç VVi)^m> %m ,ea ^ç^. 
Une fois notre gobelet sur tige fo?» veulent de bon gré ou 4e force attri» 

n;é", il sera bon certes de lui appliquer 1 buer, comme règle de conduite immua-
par la suite, la taille de propreté e* | ble, aux dirigeants de ce pay? vo\ i-n 
d'équijibre, qui consiste a l'enlèvement et allié, qu'on qualifiait sous Charles X 

I du bois mort ef des rameaux gour- de * perfide Albion ? ! # Diviser uour 
mands, mais il faudra aussi, durant régne?... » Pou? le reste, taille cîassi-
ie cour? de la, végétation, procéder à que, analogue au principe de «a taii'a 
l'ébourgeonnement," en enlevant au du pêcher en espaiie? ? rabattre après 
ras du tronc, des jeune? pousses oeu fructification, te, brindilie fruitière «t 
utiles, de façon à limiter la végéta- ne garder s sa base que les deux beur* 
tion sur les rameaux de charpente aux geons de remplacement qui assureront 
bourgeons utiles qui bénéficieront de les futures fructification* WHM***>m 
la sève d?? autres, bien aérés, ajfaw lui," sera taillé sur'deux bons yeux, le, 
entre eus un écartement d'environ supérieur, au-dessus de 3 ou 3 bou-
0 m- 16; on modérera, de plus. p<r. tons â fleurs. 

Cours des Bois 
(Sratafne, Normandie, Aujou 

Ltiîîçusuîj Charentes) 

plus souvent est buissonnant, ou celui | 
d'un Petit arbre à courte tige, à tête 
étalée. 

Ses feuilles sont ovales, ondulées, 
ses fleurs granoes, solitaires à Cinq pé 

gros fruits. 
" Le Géant çfe heshM^ta, ; variété 
trouvée dans un vieux verger de ser» 
bie, ' 

Description? ls. fru't est gros, son» 
taies, se? fruits en forme de grosses, vent énorme, pomïfo.rme, très c-
poires pertent sur leur surface totale, régulier, d'habitude un peu sp'Sti à sef 
un épais duvet qui se détaehe bien exïrémi'-ês. Les cotes sont fortement 
lorsqu'on frotte i'épiderme Une foi? ' marquées, la base assez ventrue. L'ceiî 
nu et lisse, le coing mûr est d'un beau 
jaune, son parfum est très earacTér s/ 

est grand, mi-clos pu fermé, la çavitl 
est profonde. Le pédoncule est court, 

tique, agréable, pénétrant, sa chair implanté su? un mamelon tas, bien pro» 
compacte est riche en tanin et non uonçé. La peau du fruit est mince, 
mûre très « âpre % & la langue, selon brillante, .jaune canari, recouverte d un 
l'expression populaire- On çn fait de fin duvet caduc qui s'enlève faeile* 
bonnes compotes on on peut le mélan-
ger dans une proportion variable avee 
iea compotes de poires, ce qui parfu-
me ces dernières- On en fait aussi de 
t?ès bennes gelée?. 

©'après le savant P- de ÇTdolle, ce 
fruit, malgré des siècles de culture, a 
peu évoiué, Les loges du fruit, con* 

ment à maturité. Chair jaunâtre, fin% 
juteuse, euerée, très parfumée. De tou-
te première quaiifé. Poids variant en-
tre'1-600. à 2 000 gramme*. 

Arbre? de dimensions asseg grandes, 
à rameaux très nombreux, f ul'les ?0U* 
des ,vert foncé, assez fjr rYes. Fleuri 
très grandes, blanphâtrts ou blanches, 

ira rement'à celles de la poire, qui con- tr^ PM'furaéea Fertilité grande et 
tiennent chaoune deux Pépins, en ont 
un grand nombre rangés en deux pe 

de? pincements, la vigueur exagérée 
de certaines pousses. 

Comme autes moyens propres à, fa-
voriser la mise à fruit, on usera du 

L'année suivante, on taiHera de mê-
me }a branche ayant fructifié, et on 
rabattra les deux bourgeons, ayant 
fructifié, et on rabattra les deux bQur-

cassement partiel, clans lequel on brise goens ayant poussé sur le crochet à 
la branchette à mi-bois sans la sépa- S yeux, réservés, le premier eu-de** 
rer de son soutien; on peut la * "as, j sus de 3 ou ? boutons a fleurs, Je 

|
 ser s à S cm. de. son point d'attache, j tond encore, au-dessus de 3 yeus, ftC-, 

cela ne suffit pas, une fois les yeux ' ce qui refoule, la sève, clans une cer- j Voila done le? quelques règles qu'»n 

Sois feuillus, — Châtaignier (scia-
ge), 60 à 475. Chêne : premier chois 
menuiserie et êbénisterie, 80-120 cm-
m a looi iao-i§e. cm-, 70 a 175; m* 
200 cm,, 110 i 300; 300 et plus, 150 a, | 
300, deuxième chois charpente et wa-
gonnage, 80-120 cm-, 45 à 90; 120-
160 cm,, 70 à 150; 160,300 cm-, §0 4 
17§; 300 et plus, 130 i 375; chêne 
champêtre, 50 à 200 ; frêne, qualité 
eharrénnage, 60 à 200 ; hêtre de fu-

du greffon poussant et devenant ra-
milles, les pépiniéristes tes font lier 
aussi en géné-àl. tous trois ensemble, 
pris dans un même lien, contre le haut 
de l'armure, se disant (du moins en 
Province) après la vente, advienne 
que pourra, que l'acheteur conduise 
l'arbre à son gré. Qr, que fait l'ache-
teur. Il laisse l'arbre pousser comme 
il veut une fois qu'il a contracté en 
quelque sorte « une assurance contre 
la tempête », en lui posant un bon tu-
teur. 

il n'en est pas de même dans les 
pépinières de la région de Paris, eu 
l'on adepte comme règle générale, 
pour les arbres à pépins comme pour 
îe? arbres a noyaux, la seule forme lo-
gique de tête de l'arbre, lè gobelet, qui 
donne au centre du sujet planté, a'? 
et lumière, et qui permet une fols un 
peu fort au récoltant de monte? dans 
le creux de ce * verre a pied * ainsi 
formé pour effectuer plus commodé-
ment là cueillette; certes, de tels ar-
bres ayant demandé une culture un 

faine mesure vers la base du rameau devra suivre, si l'on veut pratique? 
et fait gonfle? les yeux du bas en >ea une culture rationnelle dans le? ver-
faisant évoluer vers te stade du dard , ge«j d'aibreg fruitiers de plein vent-

40 a 35; bois de feu rondins su? pied 
(?), 6 à 20; su? coupe (3), 35 à 45; 
quartier*, sur coupe (3), Sa a 45; char-
bon eu? coupe (i), 10 à 30; charbon 

ê^^%''ç^t l G» *«M sur'wagon). 460 a m, 

taie, 80-120 cm., 50 à 80; 120-160 cm-, 1 
70 a 140; 160 et Plus, 90 à 170; de tail^ ! P8U l0n^e- des sotns spéciaux et •lar-
li? sou^ fitSlR^|o-130 cmt 35 â 70; 'foi? u^ «ontre-piantation, seront. 
Î30,i60 em- 4Ôà 130; S W ni 60 <*?m Plus *ers^ue de? arbres. 1-
à 170; no^er, 100-ièo em! So à 5Q0; i Yf^ aveç une greffe d'un an en «te. 
130-300 cm-. 473 a. 1.000; 200 et plus, i-nc en admet^ff W<® M18^ 
550 t 1.600 orme franc 40 à 120; ̂  f hetf m° ̂ m f^' * fUf 
me tortillard, p a iss; Peuplier. quaJ^ m V* f 
lite sciage, 80 4 90; quàiitî emballa- Pf? foinie? les têtes **■ 'à* as * i4- \Jl JSJH '^,,«1,,-«\ même en gobelets pour en obtenir «?• ge, ?6 à 48s bois de mmee feuillus fW,|^^ avantages. On aura ce faisant 

une forme plus équilibrée, ç* on pour-

du produit devra se faire en tenant 
compte du parasite le plu? fréquent 
et le plus dangereux dans l@ verge? 4 
traiter. Les principaux parasite? dé-
truits par les traitements d'Wver sont? 

«) P'abord de nombreux œufs, com-
me ceux des pucerons m des pyllea; 

b) Des acariens, comme l'araignée 
rouge, le pbytepte du poirier, ets.,,; 

0) De jeunes larves, comme celles 
dTiypenomeutes; 

d) pes insectes comme les coche-
nilles, en particulier les cochenilles qui 
attaquent je bois (hermès rond et Ker-
mès virgule des jardiniers) facilement 
accessibles pendant Je repos de la vé-
gétation; 

«) Enfin des spores de champignons 
(jouiUa. tavelure, ete,). 

Enfin la plupart dea produit* ven-
dus dans le commerce détruisent »n 
même temps les moussea et lea II» 
'?hens, ainsi que les algues qui enva-
hissent souvent les vieux troncs et 
forment des foyers de vermine. 

pappçlona que certains utilisent 
pour les traitements d'hiver soit le 

Beta résineux. ~- Epicéa sciage me-

ra mieus obtenir une tate régulière, on 
aura l'avantage de plus, de pouvoir 
assez facilement enlever les bols morts 
à l'avemr, et les gourmands, c'est- i-
dire, ces jeunes branches vigoureuses 

nuisçrie, 50 à 125; charpente, 40 a]
et

 verticales qui partent parfois «f* 
100; maritime sciage, 40 4 10; mines, ;UJie vigueur de certains point?, sou-
20 4 40; qualité sciage, 40 4 70; mi> 
nés, 3§ a 40; sapin (sciage) menuise* 
r{e, 50 4 UOi charpente, 40 4 90, 

vent aux epvirona des coudes, et -lui 
tendent 4 rompre J'équilibre, en sbser. 

,bant la sève de l'arbre 4 leur profit, 
mm ewfe?e«* &<entendm% 9» affamant Jes branehes voistoes; fa 

m#tm ev.be çmtrm m « m *l m SOnt donc les principes de cette for, 
son* pm ffb?olws, m pWV«n« vener potion devant donner ai? et lumièra 
*«W rdrt» d l»<M*tr« mvmt |a om- m ̂ tv9 de !a téte'de l'arbre, dent q 
lité des bois, leur renommée, leur pro-1V8, ^tre parlé 'ici. ' 
pçwnQQ, leur grosseur, leur hauteur, 
t'offre et la demande, la distance des D'abord, la taille a pour but de don. 
gares, ports ou limv d'utilisation et'^ bien régulièrement une fructifies 
surtout suivant l'exploitation bonm, itlon PQrtée au *-mî*lm,W< a^> douo^ 
mémm ou tri^aiso désdits bois, Us *?*_.*L™ *" ̂  Çt «uant|té 

s'entendent pour Panbre de toute fo dea produits, 
La forme idéale sera celle du gobe-

let 4 bords légèrement évasés, forme 
qui permet d effectuer la taille dans 
les meilleures conditions. 

Dans tous les caa, on usera de ta 
taille avec prudence, car de fortes et 
larges plaies, à moins d'avoir été Tai-
tées avec soin, peuvent amener Km?-

(I) Le pris des bois de feu s'entend riture et carie au cçeur de l'arbre. 

hawtew, ^wfi^s'd d^oupe. marchande.' 

Pierre CHAUD», 
expert-forestier, 

Secrétaire général de l'Association 
générale des Producteurs, de bois 

et R»bois*ure français. 

et du bouton 4 fruit. 
Avec les rameaux un POU longs ot 

souple, on usera de la torgion. On 
toume en boucle,, affectant ia forme | 

G. DURÎVAULT. 
Ingénieur hotrtieole. 

tite? piles verticales, c'est par ce êa- ] gï^^ mérite, 
racfère que le cognassier se différencie 
surtout du poirier. K 

Cuttur^. -r- pet /artre est peu difflT 
elle sur la nature du sol, 11 pousse 4 
peu près partout, mais a une préféren-
ce marquée pou? les terre» argileuses 
fraîches, mais sa nés, Chose curieuse 
et peu facile à expliquer, en terres, ari-
de?, un poirier gretfé su? cognassier 
périra, mais un cognassier frar" vi-
vra; il adapte alorw, disons-le, l'.^ ;çt 
du buisson" et reste nain, mais il vit 
tout de même, 

ia multiplication du cognassie? se! 

bien régulière. Maturité fin octobre, 
Va? a e 4 propage?, intéressante et de 

gigantesque, de Vraniq (alias lions-
trii&ux. de Vranié): Variété obtenue en 
1898. par M. î*ënadowitch, & VranniS 
(Serbie). 

Beretski: Variété obtenue par le po-
mologue hongrois Beretzld 4 Feligiha* 
za (Hongrie) en 1883. 

Fruit énorme, pyr forme, mais in-
constant, tantôt ventru ou irrégulière-
ment arrondi, tan ôt eonique, allongé, 
sensiblement çôtelô et bossu, eell grand 
mi-clos ou ouvert dans une (bî^Ç et 
profonde eaviié. Pédoncule court et 
fort. Peau du fruit jaune paille, ferme, 
briljant, peu duveteuse, parfumée. 

au stère et non au mètre cuba de mè- Avec une taille suivie, comme on trai* 
formol, 4 la dose de 3 kilos pe? 100 .tre cube vaut environ u.n stère et te d3S rameaux relativement petits, «n 
litres deau; soit la bouUlie au i^ysoi, demi). 'n'aura pas 4 redouter ces ineonvé-
dont le prix de revient est plus élevé, (2) Le priai de* bois de mines teutl- nients. Les arbres étant en bon état 
qui sert surtout pour les arbres -ou- lus s'entend auViètre cube réel et sur, de végétation arriveront 4 donner une 
mis 4 la taille et de dimensions ré- pied. bonne fructification. 

fait PS? semis, boutures, marcottes et chair jaunâtre, fine, ferme, sucrée; as-
greffes. On peut, préfère? m boutures sez -abondaJltet poE£édant un parfum 4 talon comme les meilleures. Les ma?- très déUcat ' Varlé.é de toute première 

COttes se font en La J^g Arbre assez ^gouretl; 4 ra-
pratique sur la cognass'e?. commun tt ' Feuilles "grande^, ver-t-6lair. peurs 
su? aubépine U bouturage se fat •8,

g
^g"

f
S SfST 

n \ ,i t 0 sj. 11 ^ . 'courant octobre. Fruit t?èé lourd pa» 
On récolte les fruits bien mûrs, 4 OS, ̂ nf souvent plus de 3 0C0^mn*es 

La plus belle varié.!? qu'on puisse 
trouver en cognassier. 

Champion : va?ié-é trouvée dans un 
vieux verger par M- Meech, 4 Vingland 
Etat de New-Jersey (U.S.A.) en 1870. 
Fruit gros ou très gros, pyriforme, ré-
gulle?, pas ou peu eotelg, çejl très 
grand fermé dan? UU cavité profond* 
et étroite Pédoncule fort et long. Pea« 
jaune verdàtre, fine, brillante, sans ao-
tm duvet, chat? tlane.be, jaunâtît, fer-
me, fine, peu juteuse, mai? bien parfu° 
mée et très bonne. Poids de 600 4 l-ooo 
grammes- Arbre assez Vigoureux 4 ?ar 
meaux assez nombreux, 'Feuiljes d'un 
vert sombre, assez grandes. Fleurs 
grandes, roses. Fertilité très grande, 
régulière* maturité tard va, fin octo-
bre début de novembre, Très tonno va-
riété pou? culture industrielle, 

Kç*4, syn. &ych eu Goant d'Abxasle,, 
çlrcassien : Variété trouvée dans un 
verger de eireassie, au Çaucase, sur 
le littoral de la Wer Noire, près de Da» 
gomyz, en 1903. Fruit énorme, pyrifo?= 
nte, allengé, t?0 Jrrégulier, trèg côtelé, 
yentru, souvent ovale, oblong, renflé 
ver? la moitié inférieure, très bosselé 
et 4 côtes, ceii grand, mi-sle? eu ferma 
dans une cavité très profonde et étroi-
te- Pédoncule presque nul. Peau très 
parfumée, a'un jaune d o? briiiant, re-
couverte dun duvet caduc. Chair jau-
ne p4ic, parfumée, ferme, suerée, assès 
juteuse, de bonne qualité. Ce poids 
peut atteindre ?.O00 4 2.500 grammes-

L'arbre est vigoureux, tmssennant, 
4 rameaux nombreux, longs; fertilité 
assez grand":, régulière; un terrain hu-
mids lui est favorahie. Nfatur te pré-
coce. C'est une bonnu variété. 

N.-B. — Lep diagrammes des cinq 
dern ères variétés ont été dressés par 
Vf. A. Evreinoff. 

Q. DVRIVAULT, 

Ingénieur horticole. 
Conservateur des Parg et jardin* 

de Nantes. 

Sécateurs 

Crva 

Très bon séca eur à cric, longueur 
23 cm., qualité par'a-te modèle garanti. 
Prix net pour %os Adhérents : 16 fra. 
Marchardise à prendre à nos Bureaux 
à Nantes. 

Autres modèles, nous consulter» 
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Espèce* 
Viande mite 

Boeufs ■->••• 
Veahe* 
Taurews ... 
Veaux ..... 
Meutes* .... 
Force .,«,.. 
Breait ...... 

Eepèee* 

?<*ufe .,.MI 
Vaches ,,,,, 
Taureaux «.» 
Veaux 
Mouton* 

1t, i, 

4" q- ?* q. 8* q. Est. 
■fJV 

aso 
8,90 

ç<?r/*g arwcwitè 
Viande, mttv 

Kspeces 

|.60 640 44-001 Bœufs 
7 60 6,?ft 42.00 Vache* • 

s.oo 7,40 6.|0 8.70 Taureaux 
15.9Q 1400 43-2,0 17-60 Veaux .. 
19.80 15,70 16-20 80.90 Moutons 
13,86 11,86 8.8J 13.42; Porc? .. 

4e 10 4 44*û I Brebis ,, 
fW* vifs 

t» «• ?" q- 3* q, Ext, | Espèces 
» ■ .. t|> 
5.88 4,40 3.40 6 82 

3.4Q S.4Q 
3,40 5.40 

l"q. S'q- Ext 
 . — (1) 

.... 490 400 680 4440 

.... 10.Q0 7.60 6.Î0 42,10 
• « S,00 7,40 6.80 8.70 

.... 1S.9J8 14.00 12.20 47 60 
... 18.§0 1440 42.30 20.80 d'Anceni8, 
.... 43,00 12.00 9.00 43.S8 membres du syndicat. 

Ha Vie 
|tf||lll|l|llllllB||||ll«« 

SYNDICAT AGRICOLE 
fcf ViïiCULE 

4e la Région d'Ancenis 

Les prairies 

S,9$ 
4,80 

Brebis 

tt> Cours officieux, 

4,07 
4.07 
7.98 
7,3? 
S.30 

de 4.30 4 6 

de 9.80 4 13 50 
Poiâ* «ifa 

4r«q. S«q. 3«q. Est. 

6 76 40.90 
§83 40-45 

Bœufs .. 
Vaches . 
Taureau* 
Veaux 
Moutons 

9,40 Perce •, 
I Brebis lt.Mf 

5.95 
6-00 
4.80 
486 
8,75 
040 

4,40 
448 
4.07 
7,98 
7S§ 
840 

<4) 
6.88 : 3.40 

3.10 
3.40 5.40 
6.70 10.90 
5.40 10.25 
6 ?n 9.50 

Les gelées de la deux'ème décade 
de décembre qui, dans la région de 
l'Ouest, pnt détruit complètement les 

Oirmnehe 8 /éurier, d 9 h, 30 dit choux fourragera, les navets, l'esçpur-
matln, Salie des Fêtes de la Mairie geon d'hiver et en partis les colzas 

assemblée générale des çt vesces d'hiver, ont constitué pour 
je cultivateur un véritable désastre, 

Conférences agricole et viticole par aggravé du fait que la récolte de foin 
MM. Fmvre, et B. Vitiet, ingénieur avait été, en 1938, déf ç'taire de près 
agronome, directeur-adjoint de la d'un tiers et que, de plus, la sèche-
S acion çÈnoiog que d'Angers, | resse de juillet, août et début septem-

Tous les agr.cuRe.urs et viticulteurs bre 1938 avait obligé 4 consommer. 

de 4- ?0 4 6.67 

I4> Cours officieux. 

7.75 sont cordialement invités. 
Le secrétaire, général : 

E TOUBLANO. 

RÉUNION DE DIRIGEANTS 
DE MUÏUELLES-BETAII 

A SAIN l%C0L0MBIN 
Parte*», Villette, 80 Janvier. 

Qrqs Bovins 
Arrivages, 4462 hmufs, ?6i8 vaches, 

880 taureaux ; réserves vivantes sus 
abattoirs ce matin ? 978 i Iniroduetien. 
directe aux- abattoirs depuis je marché 
précédent, 884 ! renvoi : 860 boeuf», 
gOô vaçhes, 10 taureau?. 

fCours 4 la livre de viande nette). 
BŒUFS, •* Bœufs bancs : Çharol-

îais, Nivernais. Bourbonnais, Berrf-
ebons pu du Çentre-Ouest, en jeunes S taureaux, 40 veaux, 40 Pores, 
bœufs de 700 à 800 livres : extras. 3-20 Beus-Sèvres : 440 boeufs, 70 vaches, 
à 5.40 : l'ré qualité 4 90 à 5.10 ; gros- 45 taureaux, 48 pères, 
siéra, 4-50 à 440 : gros bœufs de 4.000 lile^ef-Vilaine : 75 bœufs,, 50 vaches, 
4 1.100 livres, 4.60 à 5. — Gris de 15 taureaux, 440 veaux, 480 porcs. 
l'Ouest : Maine- Anjou, Nantais, Ven- I Loire-inférieure î 60 bœufs, *4 vaches 
riéens, Parttïenai? entras, 4 50 à 4.80 : , 15 taureaux. 

de l'Ouest, Centre, ©entre-Ouest, 8,80 t 
9.40 ; gros gras eu nourisseurs, 8 80 " 
8.70 ; petits maigres, 8 30 à 8.8Q ; fonds 
de parquets, 8-30 à 8 80 \ ' porcs du 
Craonna}s. 830 à 9-4Q { perés vendéens 
9.20 à 940. 

Çocfee* : 8.80 4 T, 

Arrivages de ta Région 
à la Villette 

C6tee-du-Nord - 4§ bœuf», 40 vaches, 

Su? cette période, une quantité im-
portante de foin. Les réserves en 
fourrage sec (la récolte de paille 
ayant été elle-même réduite) sont 
don? aujourd'hui presque épu'sées, ce 
qu| rend critique la situation de beau., 
coup de cultivateurs, 

Sans doute les conditions météoro-
logiques défavorables du printemps 

Une réunion de dirigeants de Mu- 8 f°f « Partie responsa 
., „. , . £,„,„, bles de la faible récolte de fou, mas 

quelles Bétail se tendra 4 §aint-LO-
 d

 beaucoup de cas^e cultivateur 
lombjn, & dimanche 5 février, 4 44 St DU en seiraant ses nrairies et 
heures ssiio du ï^onaf^ ^ I7t Kt'SaSnff^ A cette réunion seront admis tous , . ■ .- -.ww . j-^ 

«wi ... .... * - — - •• dant l'hiver, augmenter très sensible-ceux qu'intéressent les questions d'as-
surance bétail. On y discutera l'th 

Le plus économique, 4 notre avis, 
dans les prairies basses de la région 
est d'épandre, le p^us tôt possible en 
hiver, en tout cas avant mi-février, 
un mé'.ange de (dose à l'hectare) : 

Scories : 500 kilos ; 
gyivin te : 500 k los. 
Dans la plupart des cas, surtout 4 

la fin de l'hiver, et dans les terres 
manquant de chaux, il y a nettement 
avantage à remplacer les 500 kilo3 
de sylvinite par 200 kilos de chlorure 

Correspondance ' et Demandes 
A l'occasion de mon départ de la 

ment sa récolte. En vouiant éviter, 
^'^T'TJ* l'hiver dernier, une dépense d'engrais ferprétation qu'il convient de faire ^Q„„,_ 9tM J Ilv,„„,„_r 

bons-ffris, 4.10 4 4-40 ; ordinaires, 3 60 
a 4, 3= Bretons : ieunes ejttras 480 4 
4,80 ; bops, 4 8- 4.40 5 ordinaires à 50 p 
8.90 '• 1 œufs etrossiefg de toutes prove-
ne- e?*!. 8t8f | 8,90 

ÇHNTSSKS. r, ©énisses extra» i blan-
ches, 860 à 5.90 ; reuttej. 4 60 4 1-80 ; 
grlsep. S à 51) : ordinaires, de toutes» 
ré?-»*, * à 4-Tf». 

VA'ïfîES, -= jeunes de prei*''*re 
evflilé. 4.30 à 4W ! hpnne», 360 à 
4.2U i vieilles. 2°0 à 8-50 ; viande à 
sa"",c9on 2 2.50. 
" TATm^A'JX. — Bretons. 3 S0 à 4.40-, 
Jeunes taurp"'ix de ^rme, 3.60 à 4.10 ; 
grossiers, 3.10 â 3.50. 

Veaux 

Maine-et-Loipe ? 810 bffiUfg, 440 va^ 
Cpes, 86 taureaux, 400 veaux, 450 pores. 

Mayenne : 225' bœufs, 485' vaches, 45 
taureaux, ?0 veaux, 
Morbihan? îO bsufs, 40 vache?, 10 tau-
reaux-

Venelle, s 430 bœufs, gf* vaehes, 40 
taureaux-

Observation* 
On peut cousidérer que le m°it> de 

.. -iv . d/environ 300 francs à l'hectare des statuts qui régissent habituelle. ^ «»j ^J™w ^ ̂  
ment nos mutuelles. 

Albert BOUCHER, 

un 
très grand nombre de cultivateurs 
sont obligés de débourser aujour-
d'hui plus de 4-000 francs pour ache-
ter le foin qui leur eura't été procu-
ré si avantageusement par l'emploi 
des engrais. 

Il est 4 souhaiter que la leçon 
Mardi 7 février, 4 7 h- ?0 du saif,

 crueîle de cette aHnée
 ^ ^ 

sallC $) Café Vwmim, au PTesny, j
 m

^ et que, surtout après les ge-

LE DRESNY 

en piessé, réunion dej memb? du 
Syndicat. 

ConférenCê P§? M- Faivre. 
Tous les agriculteurs sont cordiale 

nient invités. 

SAINTE-PAZANNE 

lêes de fin décembre qui ont abîmé 
beaucoup d§ prairies, pas un cultiva-
teur n'hésite à fumer convenablement 
ces dernières, si ee n'est déjà fait-

Nous rappelons que, si le fumier 
peut être apporté avee avantage, en 
grosse quant'té, pour la const tution 
d'une jeune prairie, on ne doit ja-
mais l'épandre en couverture 

■
€
Le°melinïe des scories au ch'-oru- Présidence du Syndics» et de la qoe, 

re (ou 4 la sylvinite) se fait très fa- pératjve. de fidèles anus des çampa-
cilement avant emploi et rend l'épan- gnds, m'ont écrit un nombre impor-
dage bien plus facile et mo ns désa- lant de, lettres, 
gréablc. I ns ont eru me devoir ce témoigna-

pans les pra:ries hautes ou les I délicat. Les unes sont particuliè-
prairies artificielles, nous conseillons ^ collectives. Leurs, 
un mélans-e de (dose à l'hectare) : I - ' - , . 
" er : 400 kilos, ou Phosphate bi- auteurs sont des exurs gcnereux.Jls 
eaicique, 150 kilos ; 

Et Chlorure de potassium. 200 k. 
Ces engrais gagneront également 

à être épandus le plus tôt possib'e. 
Si l'on veut act'ver la pousse de 

l'herbe, il est reeommandable d'appor-
ter au début de mars un engrais azo-
té à la dose de 400 à 150 kilos à tÇ 
l'hectare. 

Nous rappelons en terminant qu'il 

(Service Jéservé à nos Adhérente) 
Ecine ou a'aaitaseï au tjyiiUiçài, 
S, ftqtd Petiie.Huilam», MA.NÏijB 

TABIF 
Pour une seule aistrtion : 8 f*. 

par aiumnie ae & Ugues maximujs 
I fr par ligne sui>plétuea(4ire 

OFFRES 
avaient compris notre r

v
le : « Paix ^»

 M
. ^

 A
 VENDRE, beaux Plaats 

sur la terre aux hommes de bonne Je Vignes, boutures et racinés; cbo« 
vo'onté » extra. - Blancs: 4986, 527d, t>409, 8i06, 

line lettre d'un erouDe de cultiva- 10i',S' ?aco 22 A, Bertille 450. » Rou-Une lettre q up groupe ge cultiva m^ ^ ^ ggg 
tcurs du canton de La Chapelle-sur-

 10QiSy miSi
 Gaillard p 2, Ber-

Erdrç, est particulièrement touehan-1 4Ue 2S6?, Baço n° i. Plant» «reffés 
' s;330i), choix es ira ; Muscadet, Groa-

Merci, chers amis, Plant, Pmpt, Çolombard, Gamay, Gros» 
Lot, Ma,voisie ; Hybrides greffé? ; 

Je vais atteindre b.ent.t la soixf.n. géant* I^J, 10173, 10868, seyve-Vii-
n'y a pas de culture pour lesquelles :

 ta
j
ne

 d'âge. Il faudrait ne pas vieik lard 5276. — Rouges: 5455, 7Ç5?, 8365» 
les engrais paient avec plus de cer- ! y

lr
 8745, 8748, 1Q0J6, 10878, 11803. Authen-

titude que. les prairies, car, et c'est,
 R fidèle à votre

 Association. ^antie- P^ SHr demande, 
le fait surtout- des engrais potassi- J ™J . ,

H oue les
 " Z, ^USÇnpuon ouverte pour toutes va-

■ Des mains plus leunes que les rr.ien j.-10tes de plants pour automne 1&39 ques et phosphatés, ils aagiVntent ^ "^JKjTr V . , " ***** ae P^nwPOUT automne 1S39 au» 
non seulement la quantité, mais la nés en assurent parfaitement la des- meilleures conditions. ^ S'adresser 
qualité du fourrage récolté, dans des t'née chez Ailard Jules fila, au Guineau, La 
propçrt'ons parfois considérables, et 
en tout cas, toujours largement ré-
munératrices, 

J. Valenfin. 
Ingénieur agronome-) 

Biina»»efee 12 Février, à 8 h- 45 du 
janv.er est virtuellement termmé et1 matin, salle de ia Mairie, grande reu-, une prairie déjà faite. Ainsi étalé à 
op" espère que la consommation, de la nion de défense agricole et viticole, | la surface du sol, sans être enfoui, le 
viande redeviendra plus active avec le sous la présidence de M. de la Ruelle, fumier perd au moins la moitié de sa 
mois nouveau. Déjà, jeudi dernier, la 
situation s'était un peu améliorée gi'â-
ee au refroidissement de la températu-
re et surtout, il faut bien le diré, de *a ' Mnl'corduUwnentT invités. 

Arrivaeres ; 4844 ; réserves vivan- medieitg des Smvages. 
tes : 593 ; introductions directes, aus ! On peut tire? une' règle générale d§ 
abattoirs, 1-705 ; renvoi, 5. j la tenue des marchés'" §u" cours 

fCours à la livre de viande nette par 
bandes) ! 

VKAU3Ç. — Tours ns-eaux extras 7.18 
à 7.50 ; ordinaires, 6.50 à 7 i man-
c?aux e-*ras d'Weorpmoy. Le Lude-
Xfavet. ChateauTdu-T^)ir 7 à 760 : nu-

dernières semaines époylées, . d'UUS 
part, la venté n'est facile que lorsque 
les envois SOnt peu Chargés ; d'autre 
part, les bons ànimaux généralement 
rares trouvent toujours facilement ac-
quéreur tandis que la marchandise dg 

très bitw maneeaxx 4e la Sar-the et ; qualité secondaire est d'un placement 
de la »*B-f->»e 6°0 * 'ï'SO 1 w>onoepi"ç msl?tisé, 
ordinaires. 8W) h 7nn : aPFP'"«9. 670 i^g marché d'a.UiOUrd'bui a confirmé 
à 730 : bretons.. vc»**«i>a à 6*0 s | çettg fasen de VQlr, ÇiêU UUê le^ abat-
veB"X 4e sprvine 5 "O à 6 50 1 *>FOVT I foires fussent peu ehargés et en d 

re*'ts, veaux de 1 d'une nette amélioratidÀ de la deman-t--J«. * -MO 
ferwe. 2 S » SO : VP?HX éliras 4cs meil-
ler^ps ""--«enaneps fvendns au «}éta.ip 
7.90 a 8 80. * F 

ft^ns 
Arrivaejef : 15 334 '• réserves vivan-

tes. 2.295 i i->t.roduetions directes aux 
abattoirs. 8.766 : renvoi. 280 

(f."nrs R )g llwe de vla«(4e nette) ' 
Agnsacx laitons extraa, de !0 h "r 

i>," 4o w'f->de. ^""thdown, Loiret, 
Charmais, 8,80 à 10 *0 : eraiséa divers, 
9.60 à 10 30 • jn>e)e»'n mérinos. 9 70 ?> 
10^0 • bre*«,-«s p»B=e)phins. 8 40 8 9 30-
ve-'dp-ns 880 k 0i 

"^-T^P»-,-«3 _ i?*iH^u. 7(S0 S 8 40 : 
Dishleys mérinos, 7 7« à 8*0 ; maraî-
c:,t->« -oodnena f?0 à 7S6. 

t>owT,-»«_ _ a 70 à 6 30: B'sh-
leys mérfneg, 8 à 8X0 : ^elUej brobi^ 
de toutes mpevsmtnœa 4.80 4 540, 

Porcs 
PORCS. » Maigres, de 90 à 100 V 

îos net extras au détail, 9 30 à 9*0 : 
bons maigres de VO"est, Centre, Cen-

maire de Ste-Pazanne. I valeur fertilisante et il a, de plus, îe 
Vaivre et du Çhâtellier prer»- graye incçnvén'ent d'augmenter l'a-

dront la parole. Tous les agriculteurs. cidité, toujours trop grande naturel-
' lement, d'une prairie déjà ancienne, 

PORT-SAINT-PERE 

de les affaires «ont demeurées, diffi 
cilea parce «(Me Ifa arrivages étaient 
trop emplés- ' 

En gros bétail, les envols qui attei-
ngaient 7318 têtes au totaî contre 6451 
étaient trop forts d'UU millier de té-

1 tes et la vente a été lente pour toute ; de réunion syndicale sous la présidence 
1 la marchandise ordinaire qui a perdu de Af. Auguste Deniaud, administra-

en moyenne deux sous par livre, «Rais teur du Syndicat Central et de la Coo-
11 y avait une bonne demande des nii-otive 

Binm»che 12 Février, 8 11 h., après 
la granci'messe, salle de la Mairie, réu-
nion des Membres du Syndicat dss 
Agriculteurs, sous la présidence ce 
M. ehoqteau, maire de Port-St-P#re, 
et Pierre Piehtlm. 

Çonferenee agricole et viticole par 
MM. FaivrQ et dy, Ghâtellier. 

Tous les adhérents sont priés d'y 
assister-

M0NTBERT 
.Mardi 14 Février, à 7 h- 30 du soir, 

salle du Patronage 4 Montbert, grau-

Tant que la vie me sera conservée, ebape»ç-^ese-Mer «.-D, Tél. 24. 
îe coninuerai à vous défendre, pa/J

 N
. i

32
. _

 A
 VENDRE, plants de 

le travail, à votre Chanibre d'Agrj- j vigne racines ex ra des meilieura va-
culture, et par l'action de ma modes- riétés et Ôèruières nouveautés d'hy» 

te plume-dans 'a grande presse, 1 gSSgf, «ffl lii^t 
Désencombre des af.ajres çom-

 5A09i 5437i 5455> i053j
 ^i, 8745, 8916. 

■L. * ^_„l„t! ^^filf merciales, je vous serai aussi utile 10.173, 40.868. 10.878, 14X03. aeo i et 
dans le domaine de la psnsés que je 2? A, Seyve-Viaard" §276 en bputures. 
ne l'étais dans celui de l'action. ! f^lZÎetQtmM et 

, ■ • Grox-Lo.. Authenticité garantie. Pri» 
Comme VOUS l a procla e no re

 C0U
rant franco. S'adresser chez M. A, 

manifeste des élections du 5 février Auneau. Le Chêne, La Chapelle-Basse» 
l'emploi du même engra's u de l'en-1 prochain, je ne perdrai jamais de vtiejMer <L.-L), 
grais P.E.C. 4/18/18 qui contient un \a directive que j'ai toujours, suivie. 
peu d'azote. En cas de pra ries pàtu- j Au-d-s'us de soucis rratériels très

 J
,N° 144- ~ A. VENDRE, beaux planta 

emPl
°
yer 16 8/13/19

 °
U
 justifiés, ""j. Place le résout de > VTT^t^&^S ££% 

faire usage d'un engrais complet, 
nous conseillons pour les t rairies ar-

sur ' tificielles l'emp'oi de l'engrais P E.C. 

15/30 à la dose de 306 à 400 kilos à 
l'hectare, et pour les prair es hautei 

la mm-
-rrr-f ■ 

di^ifé et de la liberté jniégrale des variété très productive. S'adresser à 
M. Robert Morice, SainterLuçe, L.-L 

de CAATIRAN. 

EN LOÎ^E-IF 

bouchers du Nord et de l'Est et les 
très beaux animaux ont conservé 
peu près leur? anciens prix. 

Les vendeurs se sont montrés très ' ment invites, 
résistants et beaucoup d'entre eux ont 
préféré conserver leurs animaux jus-
qu'au prochain marché plutôt que de 
les laisser eux prix qu'il leur étaient 
offerts. 

M. Faivre prendra la parole. 
Tous les Agriculteurs sont cordiale-

MAUVES-SUR-LOIRE 

Pour un renouveau du Monde Rura 
— — • f ~ — x A : : —— 

Conseil Nq^ongl de k l /. Ç. 

On commence 4 se rendre compte 

individus. 

N° 147. - A LOUER, moitié fruits 
ou à prix d'argent, peur le ?9 «srptem» 
bre 1939, une fermé d'environ §8 h» 
située à Guenrouet. S'adresser 4 M. 
Chatelier, régisseur, Guenrouet. 

N» 149. -r 10 pommiers tieg 2 m. cf. 
dre pu couteau, 150 frs. ; ÏÔ poîrie.-s 
quenouilles variés, 60 frs. Franco tou-
tes gares et t04S arbres fruitiers. — 
P.ants de vignes : Muscadet, Gros-
Plant, Pinot, Groaiot, Colombarf, Ga-

Le Vendredi 27 Janvier, M. de'La l mW' Hybrides racinés et «reffés 845(5, 
Fel-,onnàys et M. Emerànd Bardoul, 18'45, 7053. 46i3, 5276. «te- B)i« pour 
députés ue la Lo.re-inférieure. comme ; greffage. Tarif franco, j. Foulonneau, 
suite à l'audience qui leur avait été le Puiset-Doré (M.-et-L,), 
accordée le 23 Janvier pai- M- Queuille, | 
Min'i&tre de l'AgricuKuvè, ont été re- JJ» 1fio _ . ,mHnpir ,,„„,.„ , 
çus par M. Paul Reynaud, M.nistre des .N J**>- ̂ ^^f "f*» ?%nt* Finances.' e vlUne P-ants frangaia greffes j 

ils lui ont exposé, la situation tragi- Hybrides racines, anciens et nouveaux 
que des Agriculteurs de ia Loire-Infé, des meilleures varié-és Eéiect.ennèbs, 
rieure et (-es départements de l'Ouest boutures de Soibe! N" 8745 (.te... 
qui se trouvent cans l'impossibilité d'à- S'adresser chez M. Plass'er-Meneux le 
lîmenter leur bétail en raison de la Guineau, la Chapelle-Basse-Mer (Lo re-
dostruction des plantes fourragères inférieure) 
par la gelée. 

les brebis conservant toutefois leurs 
anciens prix grâce à une bonne de-

tre-Ouest, 9.20 à B.30 ; coehpns épais mande des bouchers musulmans 

Les efforts des pays étrangers 
t n vue d assurer le ravitaillement de leur armée 
de camions et de voitures grâce au gaz des forêts 

en *vançe qu'à çôié du problème OU- bçrt, de la Çharente-ln,érieure. 
Q» nous, demande d'insérer camp-1 vrie,r, dont on sVst presque exclusive-I Les 4 Viçe,-Pies.dents Nationaux • 

Vente .relativement facile en te rend* ci-dessous : | ment efguné ju§p'*iç|, il existe un Emile Çoupet, "du Nord; J. Fribpiult, 
et e.n pores sur la base des anciens I

 t
 S^xante-qumse cultivateurs d*? PF50llme rural dont la gravité n'e«t du Maine-et-Loire; J. Gravier, du 

Prix- ; Mauves-sur-Loire, représentant la plii? PS* moins inqu,|tante, dont les difi'i-' Jura: R. Gallas, du Vauciuse. 
En agneaux gt moutons, légère bais- ,

 pait des exî?
i
Q
i
tatlQns

 agricoles de la cukés ne sont pas moins ardues- | Le Sccré-aire Général : Pierre Le-
.1Lw-°îL™.t^tPf^.T^komm-une, réunis le Dimanche 29 Jan- L'exods rural qui a pris dans tden masson, de la Loire-ln]éneure. 

vier, pour étudier ensemble la situa- UèS reg-ons des proportions efirayan-1 Enfin nos campagnes vont se ré-
tion lamentable dans laquelle Us se tes d?puifl deux ans, prinçipalemenv veiller de leur léthargie et de leur 
trouvent, par suite de la destruction parmi JeS jeunes, commence à préoc- morne découragement, car des jeunes 
complète de toutes les récoltes; SWper même les Pouvoirs PubUcs, par- pleins d'enthousiasme se sont mis à 

« Remercient sincèrement le Syn- Q® 1u® 0* CXode en vidant les -^mpa- l'oeuvre, 
dic?a* des Agricuteurs pour la oam- gncs de leur sève, tarit peu à peu tes II ne faut pas désespérer de m terre 
pagne de défense; font confiance aux §Quree§ de Vie, et vient aggraver 18, de France. 
Parlementaires pour continuer la lut- Pla4c du chômage dans les vil}ea 

'te auprès des Pouvoirs Publics aiin malaise lùral atteint surtout la 
que des mesures efficaces soient pri- Jeunesse et c'est de la, jeunesse que 
ses dans le plus bref délai, d'accord ddlt venir le salut, 

1 avec, la Chambre d'Agriculture. 6*8 V S beauSOUP de jeungg, qui en 
f gouhaitent ia fusion complète de fSCS d§ leur travail trop dur eu de 

toutes les associations agiicoles, en l9W Situation précaire à }a campagne 

Monsieur le Ministre des Finances a 
reconnu '.a gravité de la situation, mais 

Le Président National : Pierre Lara- a Cl'u tout d'abord devoir opposer à la 
demande de prédit que e«.s 'pgrlemeR-
tairez soliieitaiept. les nécessités bud-

N» 174- -= Très belles GRIFFES 
D'ASPERGES sélectionnées. Grosse 
iiât.ve d'Argenteuil. Nombreuses réfé-
rences. S'adresser Félix'Jouis, Pierre. 

Toutefois, 11 leur a promis d'exami- Percée> Chapelie-Basse-Mer (L--Jif.). 
ner au plus prochain Conseil des Mi-
nistres, d'accord avec M. le Ministre1

 1Hn
 , ,™

mt3
_ 

de l'Agriculture, ie moyen pratique de | . V m: Z. \ VKJ^RE poteaux ar-
renforcer ia dotation de la Caisse de1 d0ises 0i fil de fer galvanisés, état 
Crédit a court et moyen terme de nos neuf, belle occasion. S'adresser Gérard, 
agriculteurs. I Sainte-Margperite, par Pornichet (L.-I.) 

i un seul et puissant syndicat de défen- ^e découragent et mettent leur espoir 
y Allemagne renfe^se sa politque 

autarcptque le départ du Docteui-
àchaçht "en téme'gne — et plus parti-
cu?ièrement en se qui concerne le bois>. 
décrète de nouvelles prescr'ptions limi-
tant l'emploi du bois de feu, 

toujours ■=■ ne sa laisse pas distancer-
Ayssi bien, notre confr-re, la Frçnçg 

Forestière qui vient, dans son numéro 
ciu 20 janvier, de publier une étude 
complète sur le nouveau régime des 
ransports routiers est amené à cette 

se pour le plus grand bien de tous. » 

Savon 

L'Italie octroie des primes eonsldé- conclusion qui se passe de commentair 
râbles aux propriétaires de cam!ons res | 
équipés §vee des gazogènes marchant ! « Le développement des véhicules à 
au ge? des forêts. ! gazogène e» plein e?sor 4 l'épogue où 

La Brésil organise des éprouves ont paru les derniers règlements de 
d'endurance pour véh'cu'-as 4 g3?0gèn° ' çoordinatioin technique, de police du 
et fait appel à tous les fabricants I rpulage et de recouvrement fiscaux 
étrangers de gazogènes, parce qu'il

 (
 avait permis de montrer aux usagers 
tout ce quOn pourrai attendre des 
carburants forestiers, 

n II est certain que le régime 
renverse le problème, au moment 

La radiodiffusion 
Agricole 

Bimanche 5 février 
ï>e ? h. 15 à 9 h. 30. - Tour Eiffel, 

relaye par Line, Lyon, Mai-seine, Ren-
nes et Toulouse : Merles et étour-

éiite de plus en plus nombreuse ïul laTtatio^nî;
 Rfgnier' d»cc.eur de 

s'est donné pour tâche de rénover le ; \T^K ^k loT îr ■ 

dans un emploi d'ouvrier ou de fonc-
tionnaire 4 la ville, 4 ep>é dg -^rus-là 
nous voyo.is aussi surgir dans .'a jeu-
nesse de toutes nos campagnes une 

€11? 1 m fi €S ® J8 
les meilleures de France 

Les PLUS FORTES RÉCOLTE: 
SO'-T OBTENUES AVEC "°.CI 

Savon de Marseille « Croix d'Or &, monde ru. al et de trouver les remèdes P. T T ~wJSL* 
^li^^fiflL^l

8
, J&*l'm Wusdopt H souffre. Ce sont les noble,, Montpeuto,^L^^a^cÏÏ" en barres ou en morceaux, au choix. 

OTION 

veut, dans un temps très court. Utili-
ser les richesses considérables dO sas 
immenses forêts-

ua Suède entend que désormais lo-Ufc 
les camions et voitures automobiles 
utirsés par son armée spient équipés 
de gazogènes actionnés au gaa dès fo-
rêts et ia chambre suédoise S voté un 
crédit de 400 millions destiné 4 hâter 
cette transformation. 

La suisse se préoccupe vivement de 
doter ses carn-ons de moteurs 4 gazo-
gène et suit de très près les efforts ae- ' cette augmentation de prix en un 
comp'is en France en faveur du gras temps très bref; désormais, s'est une 
des forêts. ' dépense supplémentaire, sans contre-

Dans tout le Japon, la campagne au- partie que l'on impose aux usagers-
tarchique se poursuit et le mois der- 3ien peu accepteront de faire bénévo-
nier, à la su te de l'intensification de sment face à df tels frais. 

La Chambre Syndicale de l'U. 
?• A-, 

Jaçlstes, ceux de la ^A-C» Jeunesse La demi-heure, agricole, revue des 
Agricole Chrétienne. | P9WS, informations diverses ; la

 e
on-

Dans tous les coins de Fi-aiice, dans servatiq-n du cidre, par M. Paul De-
ies moindres villages ou liameaux, ces Ingénieur agronome ; ©o«j«»ie» 
jaunes ruraux cultivateurs, arti- I f ojiants sur les cloches, causerie 
sans, commerçants, ouvriers agricoles ^'^"«"e? Par Mlle Çiaudie Marcel-

N

 1 - se groupent pour examiner ensem- i De 18 TT'- *S M' Lilîe?' 
,ble les causes économiques ou mora- ' p

 T T
 -' 5 3 ^ 58' — Paris 

T. T., relayé par Bordeaux, Gre-

GRAINES de Betterave. 
Fourragères 
de Jardinage 

Récoltées par les 
Établissent anrs 

à (CARSQNAN CArâennes} 
et à La Menitre (M.-et-L) 

CATALOGUE ILLUSTRÉ GBATlill 

actuel 'affirmant sa toi dans ia doctrine SSR.S JgS Ï^S^W^^ 
mt où du synd-callsme agricole, seule capa-

 NERIE {RAN AISE
.
 ET DÉJ

^
 US

 M Ratineau chef d
 W

,
 Wv

?
r

'
 par 

nombreuses firme- étaient *ur le »le d'apporter des solutions durables
 mls fc

 ̂ ^Jj^VJJ £ ^SUnSS&JL ''du 
nejnt d'entreprendre l'équipement de m prooleme paysan, ou même reconstruire du neuf. blé. int

El
pref

etslD
nnel du 

,eur matériel. Cet équ.pement spécial1 s^irmani, une fois do plus, son In- La J-A-ç. sort à peine' d§ f-enfance, Ps' W h- OS à 14 k 35 _
 T

om-
entraîne une dépense initiale qui varie dépendance absolue 4 I égara de tous

 m n
.
a que m

 ̂  Ët'c est peur"»- ^ffsl, relayé par hSL S? 
de 40000 4 mW mm félon le mo- mouvements politiques ou s'Inspira** ter son dixième anmversaire que] les «eille, Rennes et Toulouse : Répétition 
dèle de gazogène et le type du *SflsU= préoccupations politiques,

 2
Ï, 22, 23 avril," les jacistes venus de * » demi-heure agricole. 

te intéressé; les exonérât ons fiscales, constatant que l'activité dg l'y. H. toute la France par dizaine de mille ' 
antérieures permet aient de rattraper | S, A- n'a, pas cesse de su.vre cette }i-|

a Pgxis
, au Vélodrome d'hiver, ' clame-

gne de conduite et que le succès la
 ront fièreme

nt en face du pays ce 
récompense heureusement, 'qu'ils ont déjà fait et qu'ils veulent 

considérant que pour dissocier ia
 faire pGur re

donner au monde rura) 
fnmp Imnnsa.nt.P nnp mnsMtno niua ... force imposante que constitue de plus

 sa jllste pIace dans la clté-
en plus le syndicalisme agricole, des

 c
,
est

 pp
U

r préparer ce gigantesque 
attaques sont, depuis quelque rerqps,.' rag3emble

m
ent et étudier les problè-

menées 

Lundi 6 février 

m PPOJET DE LOI 
DE E IINYER 

pour venir en aide 
aux agriculteurs 

dont les plar^es fourragères 
ont lté 4étruiîfe3 par les gelées 

M. Louis Linyer, sénateur de la Loi-
re-Inférieure, a déposé sur le bureau 
du Sénat une proposition de rçso.uuen 
invitant le gouvernement à accorder 

1 N" 182. =- A LOUER de suite ou 1" 
; Novembre 1939, belle ferme 35 fea. près 
: Pornicliet-La Baule ; grande fac .ô 
vente lait. S'adresser M. de Moulins, 
château de Lesnérac, Escoublac (L.-I.) 

N° 483. — FERME, sise à la Bossar-
dière, en Legé, 36 ha envirpn, à pren» 
dre pour la Saint-Georges 1940, à fer<= 
me ou à moitié. S'adresser au Dr De-j hergne, la Gaubretière (Vendée). 

N" 184. -- A VENDRE un conca*-
seur en bon état, peut tourner à bras 
ou à moteur. S'adresser au Syndicat. 

! 
N" 185. — A LOUER pour le 4" No-

vembre 1939, bonne ferme de 2Z ha, 
près du bourg de Carquefou; bonne 
ferme de 25 ha aux environs de Gué-

! rande. S'adresser à M- Bertrand, 77, 
; rue du Coudray, Nantes-

N" 186. — A VENDRE une charett» 
à cheval, état neuf, et une faucheuse 
à un cheval en bon état. S'adresser k 
F. Ripault, chemin de la Bottîère, 
Nantes. 

N" 187. — A LOUER pour la Tous-
saint 1939, une ferme de 4 ha. Pou? 
tous renseignements, s'adresser au 
Syndicat, 

DEMANDES 

•«. , , * 1? -' 3a ~ Tour , l'aide collective aux agricu-teurs des 
Eiffel, relayé par Lille, Lyon Mar-
seille Rennes et Toulouse : De l'im-
portance des centrales d'emballage 
dans la standardisation des fruits et 
légumes, par M. Paul Dekeirel, ingé-
nieur agronome. 

l'usage des gazogènes mûs au gaz des « La politique suivie jusqu'au der- menées contre ses principaux diri- ,.,
es que pose

 i'
ac

cro!ssement "rapide I Mercredi 8 février 
forêts la consommation tota'e d'es- .ijer mo.s de novembre vouiai. que l'on géants et notamment contre son Se- ^

e le
^. mouvement que viennent de'»0* heupes à 18 h. 1B. -

sence a diminué de 30 %. La police exemptât de toute taxe dans des délais cré:aire général, M. LE ROY LAPU- se réunir" les chefs nationaux de la !" ' %m*°u *» composés 
métropolitaine elle-même a adop ê les à fixer, d une part les véhicules 4 ge- WE, 
véh'cuies 4 gazogène, 

« La politique suivie jusqu'au der- menées eontre ses principaux diri-
 mea qU

e pose l'accro'ssement rapide 
RadioT 

r de l'ar-
à fixer, d une part les veniemes 4 ga- 'J.A.C. qui sont tous d'authenUques m- - tires "l.^ p

(
5asifes * «" euh 

zogène en service, d'autre part les vé- regrette |e gaspillage de forces qui
 ra

ux de 20 à 30 ans! ' iSral de l^i^tnrT'
 ins

P
eetçur 

A4nH, on constate que tous les paye h|euies neufs jusqu'4 on tonn*ge Im- î-^11? «e ces divisions dont la pav-1 
soucieux do leurs deniers et .de l'équ}* | portant, enfin i«s véhlsuiee ayant subi eennerie est, 4 juste titre, affectée, 
libre de leur balance eemmerciale fent ia tran6ferm*ion pour la traetien au «®«b»ite une collaboration plu? in-
aotueUement un effort eensi^érab'e en earburant solide, Il aurait suffi pour de» mouvements véritablement 
faveur du gaz des foré'.s parce qu'il* ^ ^

 pr
évo r quelques additifs, professionnels avec le syndieallsme, 

se rendent compte que ce der-^ er peut ^ CarUcle 62. parag aphe S du règ'e- dit sa confiance to'ale à son Prési-
les libérer partiellement du *-vrd tri- mer,t anne: ( au décret-'oi du 12 no- dent et à tous les membres de son 
bu' des im-ortrtiens étrong res. vembre; on veut espér r que ces addl- Co—ité Exé;utif et leur donne man-

On se p'aît a souhait-r que ras diri- -.-
rs 8eron

t bien ôt adoptée afin que dat de poursuivre énergiquement, 
géants suiven' de près 'es efforts d» -nient favorisés, selon le mot du minis- avec toute la mesure mais aussi avec 
l'étranger et que dans ce domaine, la Te deB Finance8 ies nouvelles indus- toute, l'énergie nécessaire, le bon cora-
Franco qui avait pris la tête — comme, tries ainsi que l'esprit d'entreprise s.j13^ pour la paysannerie. 

Normal ; Biche ovu Spécial 

L'ENGRAIS COMPLET 
QUE VOUS EMPLOIEREZ SUR 

PETITS PO.S 
HERBAGES 
C HALLS 

Endure mMi sur demande 
a ,i Cls Bordelaise - Nantes 

régoins de l'Ouest dans lesquenes les 
plantes fourragères ont été aetruites 
par lea gelées. 

En voici le libellé ; 
« Le Sénat invjte le Gouvernement 

à mettre à la disposition des départe-
ments de la Vendée, de la Loire-Infé-
rieure, du Maine-et-Loire, des Devx-
Sèvres, de la Vienne, de la Charente-
Inférieure, d§ la Charente, de la Sar-
the, de le Mayenne, u» crédit 4 ré-
partir entre eux, proportionnellement 
à l'importance des dégâte subis dane 
Chacun de ces départements et du 
cheptel à nourrir, 

tf* 41- — VIGNERON demandé g'oe> 
cupant chaix, soins aux vins, préfère»» 
ce ayant permis conduire. Ecrire 1'» 
lettre avec capacité et copie certifi-
cats. S'adresser au Syndicat. 

N" 17. — HOÎTME merié demande 
place chauffeur, iardinler toutes 
mains S'adresser au Syndicat. 

N° 18. kr JEUNE HOMME. ?7 ans, 
demande place culture maraîchère ou 
autre culture, ayant toujours travaille 
la terre. S'adreaser au Syndicat, 

N« 19. — ACHETEUR 3.500 mètre» 
occas'on pour vigne. Faire offre à Ga-
briel Dupas, Bouguenais (L.-I.) 

N° 20. «. MENAGE jardinier 4 bre»» 
ches, femme ménage, basse-cour, on 
autres travaux, excepté cuieine, eher» 

« La quotité attribuée à chaque dé ehe t>i»«e. Références. S'adresser au 
partement sera répartie par les soins Syndicat. 

la Chambre d'Agriculture entre les 
diverses organisations professionnel 
'-s (\™.-'?u"e- r? du Dinr.rtement, en 
vue de permettre l'a-hat par '.es einir 
rés de Hés dé-eturcs. de tourteaux ei 

de céréales secondaires, à d*s r>r -; >r-
gement abaisfés permettant l'utilisa-
tion pratique de ces denrées pour l'ali-
mentation du bétail. 

N« 21 _ p-rp"'*ï: v-u* -.^e. »*er-
-he n'--,p ^-r"-î^j, ^r v'—^e, 
-.,,1.. , -,^re de s-.'.ite. SV-'resjer au 
"ynd'cat 

N" 22. — ON nEMANDE une jeune 
fille pour culture maraîchère. S'adres-
ser au Syndicat, 



m 
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AUCUNE OBLIGATION D'ACHAT 

INTIERS de la loterie Nationale (à 100 Frs 
chaque) déposé» pou' vou> chez un Huissier. 
Problème t Regarde! attentivement les 15 
Fers-à-chevol qui à première vue se ressem-
blent tous. UN SEUL cependant est différent 
de tous les autres TEOUVEZ-tE et vous ga-
gner» peut-être une FORTUNE, car chacun 
de ces 50 billets peut rapporter jusqu'à 
5 Millions 
Ce concours gratuit est organisé dans un but 
publicitaire. Ne remettez pas à demain ; ins-
crivez de suite sur une feuille de papier le N* 
du fer-à-ehevol différent et envoyez-nous, 
joint à votre réponse, una enveloppe 
vide timbrée à 0,90 et portant votre 
adresse exacte. 
Si votre réponse est juste, nous vous enverrons 
la copie du reçu officiel du dépôt des billets, 
auxquels vous aurez droit ainsi que les ma-
dolités de répartition. — -

Aiiinaaux de Boucherie 

VI4N~DE8 DE BOUCHERIE 
Cpwrs du 27 janvier 1939 

480 VitATJX. — Première qualité, le 
kilo vil, 16.75-- à 9, rentré à Nantes. 

27 BCE^JBS. — Devant : Première 
qualité, la djemi-kilo, 3.75 à 4.25 ; deu-
xième quitliifé, 3 à 3,50 ; troisième qua-
lité, 2 à 2JiO. — Derrière : Première 
qualité, le/demi-kilo, 5.25 à 5.75 ; deu-
xième quarté, 4.25 à 4.75 ; troisième 
qualité, 2.5(j à 3. 

132 MOUTTONS — Première qualitêi 
le demi-kilo, 9.à 10 ;.deuxième qualité, 
7 à 9. | , 

Agneaux sana tarif. 

dégaines et Primeur» 

PRIME PE RAPIDITÉ t I.OOO Fronce en 
espèces seront envoyés au concurrent qui sel 
qualifiera le premier avant le : 15 Février | 

ET* POSTE*. SERVICE El 
181 RUE LAFAYETTE . PARIS 

Nos Mercuriales 
Grains et Farines 

Nantes, 2 février. 
Avoine grise ou noire Bretagne,. 126 
Avoine bigarrée Bretagne 121 
Sarrazin Bretagne 138 
Orge indigène Côtes-du-Nord ... inc. 
Orge Maroc • • l26 

Son région, bonne fabrication ... 103 
Maïs Indo-Chine I?9 

Riz, Saigon N» 1 ^ 
Paille de blé bottelée 500 
Paille de blé pressée 500 

Ces prix s'entendent par quantité 
minimum de 500 kgs, départ des lieux 
de production. 

Pailles et Fourrages 
Cotation interprofessionnelle des 

ï*ailies et fourrages: paille de blé, pre-
mière qualité, 215-225; deuxième quali-
té, 200-205; troisième qualité 1S0-195 ; 
paille d'avoine: première qualité 230-
240; deuxième qualité 210-215; troisiè-
me qualité 195-200 ; paille de seigle 
(usage industriel), qualité unique, 235-
255. 

Foin, première qualité, 440-450; deu-
xième qualité, 420-430; troisième quali-
té, 390-400; luzerne (première coupe), 
première qualité, 425-430; deuxième 
qualité, 410-420; troisième qualité, 3E0-
403; regain de luzerne, première quali-
té, 415-425; deuxième qualité, ?"0-"00-
troisième qualité, 385-395; les 100 bot-
tes réglées à 5 kgs, rendues dans Pa-
ris, franco de camionnage et d'octroi. 

MARCHÉ DU CHAMP-DE MARS 

\ i Nantes, le 1" février. 
Artichauts, les douze, 15; betteraves, 

les douze, 10; carottes, le kilo, 1.25; cé-
leri rave, 1 les six, 8; choux Bruxelles, 
le kilo, 3 ; choux-fleur, la pièce, 3 ; 
choux-ponpmes, les seize, 20; choux-
vers, le jsajquet, 12; cresson, les dou-
ze. 9; enclives, 8; êpinards, le. kilo, 4; 
mâche ,1e/kilo, 6: navets, le paquet, 2; 
oignons, Vie kilo, 1.75; poireaux, la bot-
te, 8; ppitnmes de terre, le kilo, 0.80 ; 
radia, les' douze, 6; salsifis, le paquet, 
3; scorsonères, le paquet, 3 ; noix, le 
kilo, 5; i pommes, le kilo, 2. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, 1" février 1939. 

POMMES DE TERRE 
Cours, du Comité . interprofessionnel 

des pommes de terre et légumes. Les 
100 kgs, départ, marchandise en vrac: 

Royale d'Orléane. 80 à *>5; Julie Bre-
tagne 55; Mayette Bretagne 50; Rosa 
Ardennes 85; Leuse 85 à 87; Marne 88 
à 90; Sarthe 80; Loiret 85 à 88; Breta-
gne 78; Saucisse rouge, Bretagne, tout 
venant, 67 à 68; grosse triée à 70 gram-
mes, 74 à.'75; à 100 gi-., 78 à 80; Vendée, 
105; Loiret, 92; Institut de Beauvais, 
Sarthe, Mayenne, 42; Bintje Eerstelin-
gen Nord 62 à 63; Oise, Somme 60 à 
62; Aisne 60 à 64; Loiret 62 à 63; Pa-
riy 60 à 65, suivant distance; Ronde 
jaaine, Bretagne 43 à 45; Sarthe 44 à 
45; Mavenne, 43 à 44; Loiret, 44 à 45; 
Aîisace 38 à 40; Auvergne, Limousin 43 
à'44, 

CAROTTES 
Marché ferme; Les 100 kgs, logés dé-

part: Appoigny, 70; Poitou, 60 à 65; Al-
saee, 40 à 45; Meaux, 90 à 95; Stomer, 
75 à 80; Saint-Valéry, 75. 

NAVETS 
Marché calme. Cours du Comité: Al-

sace, 28 à 30 départ. 
OIGNONS 

Les' 100 kilos, logés départ: Maze, 
230 à 235; Verberie, 225 à 230; La Fère, 
225 à 230; Poitou, 210 à 215; Alsace, 205 
à 21Q£ Auxonne, 205 à 210; Charleval, 
165 à 170. 

Légumes Secs 
Les 100 kgs, logés départ : 
Flageolets Nord, 435 fr.; lingots Nord 

465 ; Vendée, 480 ; Landes, 420 ; che-
vriers Arpajon, Dourdan, Gâtinais ex-
tra,.540; bon3, 500; plats Midi gros, 
430 ; extra, 440 ; cocos mandés, 430 ; 
Vendée, 420; brézins Vendée, 410. 

Féveroïies, 145 à 150 ; pois ronds 
Nord, 230; décortiqués, 385; lentilles 
vertes du Puy nature, 520; triées, 560. 

Graines Fourragères 
Les 100 kgs, logés départ : 
Tràfle violet, Nord, Centre, 1.150 à 

1.250; Bretagne, 1.20O-1.300; trèfle bl-anô 
3.000; trèfle jaune des Sables, 750-775; 
trèfle hybride, 1.050 à 1.150; luzerne 
de Provence, 1.600 à 1.700; luzerne da 
pays, 1.400 . à 1.600; luzerne des marais 
de Vendée, 1.600 à 1.650 ; minette en 
cosses, 310-350; décortiquées, b5O-750 

Sainfoin double, 310-320; vesces, 200; 
lotier, 1025-1.050: ray-grass d'Italie de 
Mayenne, 3R0-400; ray grass anglais, 
475-500, ports. 

HALLES CENTRALES 
Paris, 1" février. 

BEURRES. -- (Cours extrêmes et 
cours moyens). — En mottes centrifu-
ges. — Des Laiteries Coopératives in-
dustrielles, le kilo: Normandie 2a à 33 
(30.80); Charente, Poitou, Touraine 
«5.50 à 33.50 (31.20). 

Malaxés: Normandie 26 à 29.30 (28); 
Bretagne 25.50 à 28.50 (27.50). 

Autres provenances. 21, 27.50, 26 50 
En demi-kilo: non salé, 22 à 27 (26); 

salé 23 à 28.20 (26.50). 
Arrivages; 2.370 colis, 26.790 kilos. 
Resserre; 1.692 mottes. 
Demande peu active; il a été vendu 

2.136 mottes. Cours approximativement 
les mêmes qu'hier; la resserre s'est ac-
crue de 235 mottes. 

CEUFS. — Balssg de 30 à 50 francs 
au mille selon provenances : Picardie 
et Normandie, 600 à 800 ; Bretagne, 
500 à 670 ; Poitou, Touraine, Centre, 600 
à 800. 

Arrivages : 918 colis, 62.160 kilos. 

VOLAILLES.— Mortes (prix moyens) 
poulet, le kilo nantais, 19 ; Gâtinais, 
21 ; Bresse, 25 ; Charentes, 20 ; poules, 
18. 

Poulets vivants, le kilo : 17.50 ; pou-
les et vieux coqs vivants, 16 50. 

Lapins morts du Gâtinais, 13.75 ; au-
tres catégories, 13.50. 

Arrivages : 45.000 kilos. 
Resserre de la veille : 1.200 kilos. 

FROMAGES. — Les dix : Brie moyen 
moule, 230 ; le cent : Coulommiers di-
vers, 400 ; camemberts Normandie, 400; 
divers, 300 ; Mont d'Or, 190 ; Pont 

! TEvêque, 510 ; chèvre, 500 ; le kilog : 
I Roquefort, 19 ; gruyère Emmenthal, 
' 14.25 ; comte, 14.50 ; bleu, 13 ; Port-
Salut, 12 ; Cantal, 13. 

VIANDES. — Le kilog : 
Bœuf : quartier derrière, 10.50 ; quar-

tier devant, 4.50 ; aloyau, 17.50 ; train 
entier, 10.50 ; globe, 11 ; cuisse, 10 ; 
paleron, 8.50 ; bavette, 7.50 ; plat de 
cote, 6 ; collier, 6 ; pis, 5.50. 

Veau : entier, 15.50 ; cuisseau et car-
ré, 17 ; basse complète, 12. 

Mouton : agneau de lait, 19 ; entier, 
14.50 ; gigot, 22 ; milieu à 8 cotes, 29 ; 
épaule, 14 ; poitrine, 7.50. 

Porc : demi. 14.50 : longe, 14.50 ; 
filet, 16.50 ; rein, 13 50 ; jambon, 17 ; 
poitrine, 14.50 ; lard, 8. 

LEGUMES. — Artichauts d'Alger, le 
cent, 150 à 250 (225) ; carottes créan-
ces, 120 à 220 (180) ; de Meaux, 100 à 
150 (135) ; champignons de couche, 600 
à 800 (750) ; chicorées, 300 à 500 (400) ; 
choux, le cent, 250 à 325 (300) ; de 
Bruxelles, 300 à 450 (400) ; choux fleurs 
du Midi, 150 à 700 (450 le cent) ; de 
Bretagne, 180 à 360 (310) ; épinards, 
220 à 320 (290) ; escaroles, 300 à 450 
(375) ; haricots verts du Maroc, 600 à 
1.300 (1.000) ; flageolets secs, 460 à 500 
(480) ; laitues, 430 à 520 (500) ; navets 
communs, 100 à 160 (140) ; mâche, 700 
à 1.400 (1.000) ; oignons secs, 200 à 260 
(240) ; oseille, 1.000 à 1.600 (1.300) ; 
persil, 850 à 1200 (1.000) ; poireaux, les 
cent bottes, communs, 350 à 600 (425) ; 

■ de Montesson, 500 à 800 (700) ; pois 
verts Algérie, 500 à 600 (550) ; pom-
mes de terre, Algérie. 250 à 360 (300) ; 
Hollande, 10 Oà 140 (120) ; saucisse 

, rouge, 110 à 120 (115) ; radis de Nan-
1 tes, 100 bottes, 125 à 200 (175) ; radis 
noirs, 100 bottes. 100 à 175 (150) ; topi-
nambours, 80 à 120 (100). 

Marché faiblement " approvisionné et 
peu actif. Baisse dans les champignons, 
haricots verts, pommes de terre nou-
velles d'Algérie et choux-fleurs bretons. 
Cours maintenus par ailleurs. 

FRUITS. — Les cent kilogs : bana-
nes* 350 citrons. 340 ; dattes, 580 ; fi-
gues, 500 ; mandarines, 560 ; marrons, 
280 : noix 750 ; oranges Esoagne, 500 : 
Algérie, 480 ; sanguines. 550 ; poires de 
choix, 1 000 : communes. 220 ; pommes 
de choix, 750 ; communes, 2<"0 ; toma-
tes Algérie, 480 ; la pièce ananas, 32, 

MARCHê§M 
PÉGIONAUX 

Découpez ou recopiez le bon ci-dessous après y avoir indiqué, bien lisible-
ment, vos nom et adresse. Faites-le parvenir sous enveloppe timbrée aux 

FILATURES Pi REDOUTE à ROUBAIX 
et vous recevrez franco un superbe Album-Catalogue où vous choisirez 
en confiance, bonneterie, vêtements, chaussures, laines à tricoter, etc. 

Articles d'usage ail prix de fabriqua, 
i Chaque album contient une riche collection de laines : 850 eotorit. 

CIDRE 
Toujours peu d'affaires. Les prix res-

tent de 8 à 9 f r. le degré départ, dans 
là Perche et dans la Sarthe; 10 fr. le 
degré départ, dans l'Orne; et 11 à 12 fr. 
dans la Vallée d'Auge, suivant dates 
de livraison. 

Eaux-de-vie de cidre 
Tendance toujours ferme. Les cours 

restent de 700 à 750 fr. l'hecto 100° dé-
part Bretagne et Normandie, suivant 
qualité et époque de livraison. H s'est 
traité, paraît-il, des affaires au-dessous 
du prix de 700 f r. pour des quantités 
rondes, provenance Bretagne. 

Cours des Vins 
Muscadet 575 à 700 fr. 
Gros-Plants ........ 325 à 700 fr. 
Seibels 325 à 375 fr. 
Othellos - 300 à 350 fr. 
Noah, selon degré ..... 225 à 275 fr. 
Vin du Midi, le degré .. 14.75 à 16.50 

' MARCHÉ TALENSAO 

Le demi-kilo : 
BŒUFS. — Première catégorie, 8 

à 15 ; deuxième, 4.50 à 5. 
VEAU. — Première catégorie, 8 50 

à 13 ; deuxième, 8 à 8.50 ; troisième, 8. 
MOUTON. — Première catégorie, 

13; deuxième catégorie, 9.50 à 12; 
troisième 8. 

PORC. — Le demi-kilo, 7 à 10 50 ; 
beurre, 13.50 à 15 ; oeufs, la douzaine, 
9 à 10 ; poulets, le demi-kilo, 9 à 10 ; 
lapins, 7.50. 

Candé. — Marché du 30 janvier. — 
Orge, les 100 kgs, 130 à 140 fr. ; 

avoine, les 100 kgs, 120 à 125 fr. ; 
paille, les 1.000 kgs, 400 à 450 ; foin, 
les 1.000 kgs, 900 à 1.000 fr. ; poules, 
la couple 35 à 40 ; poulets, la couple, 
36 à 42 ; canards, la couple, 25 à 30 ; 
oies grasses, le kilo, 9 à 10 ; oies cou-
rantes, la pièce, 35 à 40 ; lapins, la 
pièce, 13 à 16 ; lapins de garenne, la 
pièce, 6.50 à 7 ; pigeons, la couple, 10 
à 11; œufs, la douzaine, 7 à 7.50; 
beurre, la livre, 12.50 à 13. 

Porcs gras, le kilo, 8 à 8.25 ; porcs 
maigres, le kilo, 8 à 8.25 ; porcillohs, 
la pièce, 200 à 250. 

ANCENIS. — Foin 450 à 460 les 500 
kilos ; paille, 240 les 500 kilos ; pou-
lets gros. 5.50 à 6 la livre ; canards, 
3 50 à 4 la livre ; oies mortes, 5 à 5.50 
la livre ; -pigeons, 8.50 à 11 la couple ; 
lanins, 2.75 à 3 la livre ; œufs, 10 à 
10.50 la douza'ne ; beurre, 10 à 11 la 
livre ; veaux. 6.50 à 7.50 le kilo ; porcs 
maigres, 350 à 400 ; porcs gras, 8 à 
8.50 le kilo ; porcs de lait, 200 à 250. 

CLISSON. — Blê, 204 ; farine, 295 ; 
avoine, 125 ; son, 110 ; haricots, 400 
à 500 ; pommes de terre, 60 à 75 ; 
foin, les 500 kilos, 475 ; paille, 265 ; 
poulets gros, la coupie, 50 à 55 ; mo-
yens, 41 à 49 ; petits, 35 à 40 ; lapins, 
la pièce, 10 à 18 ; œufs, la douzaine, 
10 beurre, le demi-kilo, de ferme, 11 
à 12 ; de beurrer.e, 14.50 ; bœufs gras 
le kilo sur pied, 4 à 5 ; vaches grasses 
3.75 à 5 ; veaux 6.50 à 7 ; génisses 
5.50 ; porcs 8.S0 ; vaches laitières, 
l'unité, 1.500 à 4.000 fr. ; porcs de lait 
280 à 350. 

Varades, 31 janvier. Poulets, la 
couple, 38 à 50; poules, la pièce, 15 à 18; 
canards 6 à 8; pigeons, la couple, 11 à 
12; beurre'ordinaire ou salé, la livre, i? 
à 14; œufs, la douzaine, 7.75 à 8. 

Saint-Etienne-de-Monthic, 1" févrie, 
■ Vaches grasses amenées 61, vendue: 

43; 1" 3.50; 2» 2.50 à 3.00, 
Taureaux amenés 4, vendus 3.25. 
Vaches pleines ou en lait amenées 

79, vendues 37; l" 3.100, 2* 2.200, 3» 
1.100 à 1.300. 

Machecoul, 1« février. — Vaohes 
grasses: 1" 3.50, 2" 2.80, 3" 1.00 à 2.00; 
bœufs gras 2.30 à 3.20; jeunes bœufs, 
taures et taureaux maigres 3.50 à 4.10; 
bœufs de travail 3.50 à 4.00 le kilo ; 
vaches pleines ou en lait: 1" 3.500, 2' 
2.000, 3* 1.000 à 1.250; génissons ou gé-
nisses 800 à 1.250. 

Châteaubriant, i« février. — Avoine, 
138 à 140; orge, 135 à 140; son, 115 à 
120; les 500 kgs, paille de blé, 200 à 250; 
foin, 450 à 500; cidre, la barrique, 80 
à 100, droits en sus; pommiers pour 
vergers, 10 à 17; poirier à basse tige , 
pour jardins, 5 à 8; beurre, 24 fr. le kilo 
en gros; 26 à 28 a udétail, œufs, 6 à 7 
la douzaine; gros poulets, 35 à 42 la ! 
couple; poulets moyens 25 à 32; vieilles 
poules 28 à 32; dindons 40 à 50 la pièce; • 
lapins 12 à 15. | 

Les animaux de boucherie, le kilo ' 
sur pied : bœufs 3.50 à 4.50; taureaux ] 
4 à 4.50; vaches 3 à 4; génisses 4 à 5; | 
veaux 5.50 à 6.50; moutons 5.50 à 6; 
bœufs de 4 dents, de 1.700 à 2.000; deux 
dents de 1.20O à 1.500 ; même cours 
pour les génisses; vaches entre deux 
âges, de 1.000 à 1.400; vieilles, 600 à 
800; jeunes vaches prêtes, de 1800 à 
2.300; vaches âgées, 1000 à 1.500; bre-
tonnes premier choix, 1.200 à 1.500 ; 
qualité ordinaire, 900 à 1.200 ; porcs 
gras, le kilo sur pier, 8.30 à 8.40; porce-
lets de 2 mois environ, 200 à 250; de 3 
mois, 300 à 400; de 4 mois, 400 à 500; 
bons jeunes chevaux de trait de 3 à 6 
ans, 5.000 à 5.600; plus âgés, 3.500 à 
4.600; pouliches nées en 1937, 3.000 à 
4 000; poulains nés en 1938, 2.000 à 
2.500 ; chevaux de boucherie, 1.000 à 
2.000 suivant poids et qualité. 

Blain, 31 janvier. — Blé, taxe offi-
cielle, 206; farine 296-298; son 116, les 
100 kgs; avoine 125-130; seigle 130; or-
ge 130; sarrasin. 145-150; riz 165 les 100 
kgs; paille 486-500 les 1000 kgs; foin 
1000 fr. les 1000 kgs; beurre de laiterie 
15-15.50 la livre; beurre ordinaire 12.50-
14 50 la livre; œufs 8-8.50 la douzaine; 
lait 1.80 le litre; poules et poulets, sui-

vant âge et qualité, 'M-iï le coupie 
(11-12 le kilo vif); pigeons domestiques 
9-11 la paire; lapins domestiques 15-25 
(6-6.50 le kilo vif); bœufs 3.70-4.10; tau-
reau 3.70-4; vaches 2.80-3.20; génisses 
4.10-4.50 ; veaux 7-7.50 ; moutons et 
agneaux 5-7; porcs gras 8.40 le kilo; 
porcelets, 6 semaines à 2 mois, 200-250 
pièce; courantins 260-460; cidre 85-100 
la barrique de 225 litres (droits de cir-
culation en sus), au détail 0.90 le litre; 
pommes de terre, 70-90 les 100 kgs sui-
vant espèces. 

LA ROCHE - BERNARD. — Blé 
t;.xé ; avoine, 143-145 ; bié noir, 150-
155 ; seigle, 148-150 ; orge, 136-140 ; 
foin, les 500 kilos, 520-525 ; paille, 260-
270 ; poulets gras, la couple, 45-50 ; 
mi jr.-is, 35-45 ; petits, 26-33 ; canards, 
la pièce, 15-18 ; oies, la pièce, 27-32 ; 
pigeons, la couple, 11-14 ; lapins, la 
pièce, 19-26 ; œufs, la douzaine, 7-7.15 ; 
beurre, le demi-kilo, 13.50-14. 

Cidre, la barrique, 80 fr., droits en 
sus. 

Bœufs gras, le 1 kilo sur pied, 3.75-
4 ; bœufs de. travail, la paire, 4.400-
5.800 ; vaches grasses, le kilo, 3.75-4 ; 
vaches laitières, l'unité, 1.200-1400 ; 
taureaux, le kilo, 3-3.25 ; veaux, la 
paire, 2.200-3 000 ; veaux de lait, le 
kilo, 6-8 ; génisses, la pièce, 1.000-
1.200 ; moutons, le kilo, 6.50-8 ; porcs, 
le kilo, 9-9.30. 

Prévenir vaut mieux que 
Guérir 

COURS DE COUPE MODERNE 
35, Rue de l'Arche-Sèche — NANTES J'our fa joie | 

de votre 
intérieur 

NOTRE 
DERNIÈRE 

NOUVEAUTÉ 
Pendule Murale 

remcmuige e chaîne, 
mouvement très soigne, 

oignons massifs 
ïaler^,e"^tr-

SACRIFIÉE 
pendant 15 JOURS au 

PRIX EXCEPTIONNEL de! 

3& , meiSSeiu* 
dasiafectont 

^aÂerdz rior- tSnstituL 
heur ̂  gi«Vetâ»ùTûire5«i» 

PRÉSERVE LE BÉTAIL 
d* la FIÈVRE APHTEUSE 

POUDRE" JEYES" CRESYLÉE 
Le Trésor de la basse-cour 

Sté" Fse de PRODUITS SANITAIRES 
18, rat Ourles Basse*, Fontenay-tous Bois (Seine) 

Pour dérocher, dessoucher, creuser 
vos abreuvoirs et vos fosses de 
plantation pour arbres fruitiers, 
employez ('EXPLOSIF AGRICOLE 
Avec lui le travail est facile, rapide, 
économique. Notice gratuite sur 
demande à Raymond POIRIER, 
Ingénieur — CRAON (Mayenne)^ 

PI0R ETRE EPATANT .!.?£ 
RIRE, S'AMUSER des MOIS 

la Soc. de la BA1TE FRANÇAISE 
65, Faubourg St-Denis, Paris (10«> 
envoie GRATUITEMENT 

NOUVEL ALBUM INCOMPARABLE 
Hypn.Jarces,pliys.,magie.(hmMm\.,îiimiSuceBt 

Tel. 110.74 

VOITURES^ 
D'ENFANTS 

■ LITS ET HTKUIE 
POUR BÊBËS 

MfliflGUY.Wcjaiiste 
23, Chanssée Madeleine 

NANTES 

R Vent M ■entant iacatsaUte f cadran lumineux arec jolie étalât, 
garantie t ans Sfr. 
Spiral cbroDométriqae... I4fr. 
Bracelet hom. eadraniast. 14fr. 
Bracelet dame plaqcé or.. 25fr. 
Envoi contre remb. Eeh. admis 

Horl. de Besançon, 14, r. L. C. Bretagne, Paris 

CONSERVATEUR 
DE* ŒUF* 
LE MEILLEUR. 
LE MOim CHER. 

L ABÔrWO l'R6>V G RCm E R O rf 
31. Rue Lit ti e.. ri A n TEV 

Vente par Gobain 
Produits Chimique» 

Ipl des Soussoies.PARIS 
et ses Agents régional* 

1930 

" "P0TAZ0TEI 
-et 

Un rteoltat enti* ' H. WERCIBRE. A I** BCTATX O^olre-Iaférleiire) 
MILLE fvmw* courwUe »*« Pototoit kd 

(**r culture é* /tm«r« covr&Ot AVEC POTAZOTB 10.100 te» 
jiamwe* oc ifrrs) 

1933 
1937 

SUPERBE 

CHEVALIERE 
PRIX Af% 

DE RÉCLAME:! V 
Envoicontre remboursement 
Si vous désirez un monogramme, indiquez TOS 
Initiales, elles seront gravées à la main par spé-
cialiste. Joignez une bague en papier p' mesure 

Bijoux LEBEN, 48, r. T.N. Chariot, 48, Paris 3' 

Le carbonate de soude Solvay 
est en vente 

chez les négociants de produits 
chimiques et d'engrais, ainsi 

que dans les Syndicats 
Agricoles 

Pour tous renseignements adres-
sez-vous à: MM. SOLVAY et C1" 

(référence 120) 
69, Avenue Victor-Emmanuel m 

PARIS (VTH«) 

les Progrès de TÂnesthésie Dentaire 
En dehors des procédés courants d'anesthésie, personne ne doit 
ignorer les progrès que constitue l'ANESTHESIE GÉNÉRALE 
qui permet d'endormir complètement et pour une courte durée 

les personnes sensibles 
Le grand succès qu'obtint notre procédé et son utilisation jour-
nalière, confirme la suppression des douleurs post-opératoires et 

l'exemption de tout danger. 

CENTRAL-DENTAIRE 
9. Rue Boileau, à Na: -es (Rez-de-chaussée) - Tél. 339-15 

PRIX MODÉRÉS - Derniers perfectionnements - 3 salles d'opérations 
Extractions insensibilisées. . lO fr. 
avec anesthésie générale ... 15 fr. 

 ASSUKA.JVCES SOCIALES 
Soins et Prothèse moderne 

AUDIGE, Suce' f«r Chirurgien-dentiste 
de la Faculté de Médec'ne de Paris 

LA MAISON N'A PAS DE SUCCURSALE 

1^6 MACHINES A COUDRE 

STELLA 
I O'IXIITtNOI 

/©. ANRII I O'fXPtltlINOI 
1.000 MACHINES EN STOCK 
Le PLUS GRAND CHOIX de MEUBLES 
STELLA - NANTES 
21, Chaussé* de la Madeleine 
CATALOGUES RENSEIGNEMENTS 
Démonstrations - Liste des Agents 

gratuits sur demande. 
CYCLES . 
TRICYCLES» 
TANDEMS, 

"pour tous les goûts 
- A TOUS LES PRIX -

31 FEUILLETON au Bulletin des Agriculteurs de ta Loire-Inférieure 

44 Le Naufrage 
vane n : 

ROMAN 
Claire DU VEUZIT par 

— Tarn m:eux! vous dis-je, approu-
va Sy'.vane une nouvelie fois Vous 
ignorez donc que ces petits animaux 
ont peur du jour et que la lumière 
leur fait mai ? Ils ne sortent que la 
nuit, la na ure les a f>iits ainsi; alors, 
laissez-les tranquillea, et si vous vou-
lez absolument f8ire la chasse à quel-
que bêle, cherchez p'.utôt celles qui 
sont nuisi'les 

— Ah! ben. vrai. SyAane! VOUE 

pouvez dire que vou.s n'êtes pas facile 
à contenter et quOn ne sait vraiment 
pas comment vous prendre, vous! 
Tous les garçons du vi'lage sont ravis 
quand ils attrapent une chauve-souris, 
et les filles sont contpmes d? les re-
garder Il n'y a que vcv qù: fassiez 
tant d'histoire. On ne sait vraiment 

quoi faire pour vous intéresser et 
vous séduire. 

Le mot était lâché. Pépin se mordit 
les lèvres avec un peu d'inquiétude, 
dans l'attente de ce qu elle allait dire 
en réponse à cette bizarre déclaration 
d'amour, mais la jeune fille se conten-
ta de hausser les épaules avec dédain. 

— Vous allez un peu fort! Me sé-
duire avec une chauve-souris! 

— On fait ce qu'on peut, riposta-t-il 
dans une sorte d'entêtement. Je serais 
si content d'arriver à vous plaire! 

En parlant, il se rapprochait de 
/orpheline. Mais d'un léger bond en 
arrière, ceMe-cl mit de ' la distance 
entre lui et elle. 

Me plaire! Et vous pensîz m'tVre 

agréable en me faisant voir une aussi 
affreuse petite bête? 

— Dame! Elle n'est point horrltte!! 
Cest une question de goût, fit Pép'n, 
dépité... Moi, je la trouve belle... Et, 
puis, qu'est-ce que vous vouiez que je 
fasse, alors? Vous refusez mon pain 
d'épice, vous ne voulez pas me donner 
ia main à l'église, et quand nous som-j 
mes ensemble pour une mission de 
charité, vous trouvez encore moyen dej 
dire que je m'en tire mal! Je n'y com-
prends plus rien! Je fais tout ce que i 
je peux... je cherche à vous contenter; 
et vous vous moquez de moi! Vousj 
avouerez que vous êtes diff'ciie... La 
vérité, c'est que je suis trop bon et 
trop patient! Cest tout ce qu'il y a! 

Sylvane avait écouté le garçon avec 
stupéfaction et elle l'arrêta d'un ges-
te. 

— Non, Pépin, ne continuez pas sur j 
ce ton! Si vous tenez réellement à 
me faire plais'r, laissez-moi tran- j 
quille, voulez-vous ? Vos attentions! 
me laissent tout à fait indifférente, 
vous vous donnez du mal en pure 
perte! Ecoutez, je suis prête & vous 
considérer comme un bon et gent'l 
camarade si vous le désirez, cela ne 
dépend que de votre attitude correc-
te! Mais, de grâce, ne cherchez pas 
à être autre chose! Vous devenez in-
supportable dès que vous voulez avoir 
des prévenances pour moi. Compre-
nez, mon am', que si vous vous entê-
tez, j'arriverai à vous fuir... Est-ce 
là ce nue vous cherchez? 

Le jeune homme av3't écouté sans 

sourciller la leçon qu'elle lui donnait; 
mais sa fatu'té ne se laissait pas dé-
monter pour si peu. 

— On verra, on verra! répondit-il 
avec un hochement de tête présomp-
tueux. Si je me suis mis dans la tête 
autre chose, faudra tout de même 
bien, Sylvane, que voue en pass'èz 
par où je voudrai!... Vous savez, les 
femmes, c'est fait pour se faire tirer 
l'oreille... mais c'est aux hommes 
d'imposer leur volonté! 

Malgré la menace déguisée de ces 
paroles, Sylvane éclata de rire. 

— Je vous d's que vous êtes ridi-
cule, mon pauvre Pépin! C'est même 
très amusant de vous entendre! Ah! 
vraiment, vous ête3 complet! Heureu-
sement pour moi, j'ai mieux à fa're 
que de vous écouter!.- Et je file pour 
commencer, tenez!... 

Cette fois, elle le quitta, le laissant 
tout penaud. 

Elle s'éloigna, affectant une séréni-
té qu'elle était loin de ressentir, car, 
quand elle fut seule, elle ne put re-
prendre sa lecture. Une inquiétude 
était en elle et s'imposâ t à son es-
prit. Pépin cherchait à lui plaire!... Il 
voulait la séduire!... Qu'est-ce que ce-
la signifiait? ' 

Déjà, depuis quelques jours, elle le 
trouvait changé. Il la suivait, la com-
plimentait sans cesse, essayant par 
tous les moyens d'att'rer son atten-
tion... D'autre part, cette attitude 
nouvelle coïncidait avec les empresse-
ments b'zarres de la mère. 

Est et- que par hasard la mère et 

le fils seraient de connivence pour 
importuner la jeune fille?... Une fa-
çon comme une autre de la dégoûter 
et de la chasser de Beauival... car sû-
rement Mme Lepic n'avait pas l'illu-
sion que son fils pût gagner les fa-
veurs de l'orpheline. 

Arrivée à ce point de ses réflexions. 
Sylvane se tâtait et essayait de se 
rendre compte du bon qu'ava'ent eu 
jusqu'ici ses relations avec son cou-
sin. 

Réellement, elle n'avait considéré le 
jeune homme que comme un en-
nuyeux compagnon, entêté et bête à 
souhait... rien de plus, elle en était 
certaine! Dorénavant, devait-elle voir 
en lui un galant?... Tout à l'heur», il 
avait essayé de se rapprocher d'elle... 
Eh bien! ça n'allait pas être drôle, 
avec un être aussi désagréable et aus-
si maladroit que lui!... Ni drôle, ni 
rassurant! Dans sa bêtise, Pép'n était 
capable de tout! 

— Pouah! Quel singulier amou-
reux! Véritablement, vais-je avoir à 
me défendre contre les assiduités 
d'un tel soupirant? Ce serait à mou-
rir de rire si ce n'était, avant tout, 
profondément humiliant pour mo'! 

Rapide comme l'écla'r, sa pensée 
venait d'évoquer la silhouette de Jac-
ques Dormeuil... le rêve délicieux s op-
posant à la réalité grotesque: 

Toute démoralisée subitement, l'or-
phel'ne passa lentement la main sur 
son front fiévreux, où tant de penséea 
pénibles sa heurtaient en tumulte. 

Pendant quelques instants, elle 
s'abandonna à une sorte de désespoir; 
puis, avec effort elle se secoua-

— Allons ! Tout ça repose sur des 
suppositions. Je suis toujours disposée 
à voir le pire dans tout... dans le mal 
comme dans le tien; j'ai une singulière 
propension à ton. exagérer... Je n'ai 
rien à espérer de M. Dormeuil, c'est 
entendu: mais il est probable égale-
ment que je n'ai rien à craindre de Pé-
pin! Ne pensons don; plus au premier 
et moquons-nous le plus possible des 
pré.entions de mon grotesque cousin... 
c'est encore par le r.re qu'on désarme 
le mieux les garçons de son espèce. 

Et la raisonnable petite personne, 
-près avoir arrêté ces sages résolu-

tions, essaya de réprendi-e sa lecture 
et d'oublier au fil dts pages attrayan-
tes les soucis que lui causaient les an-
tipathiques Lepic. 

Mais Sylvane ne devait pas être 
longtemps tranquille. Ving"-quatre 
heures ne s'étaient pas écoulées que 
Pépin la conviait, une nouvelle fois à| 
venir auprès de lui. 

— Sylvane !... Sylvaine, venez voir. 
— Quoi donc ? quest'onna prudem-

ment de loin, la jeune fille. 
— La nouvelle lance d'arrosage. 

s — Je verrai cela une autre fois.. 
•— Oh! si! Venea voir. Cest très per-

fectionné. 
— Non! Venez tout de suite... V y 

■x que'que "hose qui ne "or>c*,onne pas 

.rès bien. J'ai besoin de vous ! 
Un peu méfiante, l'orpheline «/aval»» 

ça. Elle ne pouvait véritablement re-
fuser de l'aide à son cousin; mais il 
lui répugnaTc de se retrouver seule 
avec lui... même au milieu de la pelou-
se, d'où la vue s'étendait 

Pépin, un long tuyau de toile à la 
main, les pieds dans le guéret et le 
pantalon gris perle inondé d'eau 
touèuse, Pépin, l'élégant garçon aux 
cheveux plats, fatsait une pl'euse fi-
gure. L'orpheline, d'un coup d'oeil, 
avait compris la situation embarrassée 
du nouveau «• jardinier en chef » et 
elle lança de sa votx gale, selon qu'elle 
en ava'.t pris la résolution: 

— Oh! vous savez, mois, je n'y ce*»» 
nais rien, à l'arrosage!... Les tuyaux 
comme ça finissent toujours par fonc-
tionner... n me semble que celui-ci 
vous a déjà pas mal arrosé les pieds, 

— Cest pour ça que je vous appelle. 
Tenez donc ce tuyau ma place et Je 
vais voir à le dérouler mieux. 

— Je vous remercie de votre bonne 
inten'ion! s'exclama Ta jeune fille en 
riant. Si je tiens cette lance à votre 
place, c'est moi qui recevrai la douche. 
Vous avez des idées épatantes, mon 
cousin!... Ah! vraiment, vous êtes bon! 

Son rire, qui fusa;t en cascades, fit 
grogner le jeune homme. 

— Au lieu de me regarder comme 
ça, aidez-moi. ce sera mieux. 

Cal «trtvre.» 
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